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, A mon excellent Ami 

M. JEAN-FRANÇOIS HIL y 

CURÉ 

de PLOUGUERNEAU 

·Plouguerneau (i) 

Pr~liminaires 

Plouguerneau est une grosse paroisse, quitout· en 
ayant le titre de cure, fait partie du doyenné de Lànnilis. 

On dit en breton PloUrg'l,lerné. Les habitartts ... de 
Plouguerneau s'appellent Plouis-Kerné. On voit donc 
que t'éponyme .de la bourgade est le saint personna:ge 

·qui l'a fondée vers le VI" siècle. Kerné ou Kenio est 
encore un nom de famille .. ·. . . . · . .· 

Plouguerneauest limité au nord par la Manche, àl'est 
par Guissény et Kernilis, au sud-ouest par Plouvièn, 
au sud parl'Aber-;-Wrach, qui le sépare de Lànnilis et 
de Landeda (2). . . .. . · . . . .·. 

L'Aber-Wrach, qui prend sa source dans la région de 
Saint-Thonan.· et Tréinaouézan, passe à Kernilis·. et 
entre au terroir de Plouguerneau parla riante et pitto- · 
res que vallée· du Diouris, que domine à flanc de coteau 
le manoir de Kerandraon. . · 

A. deux kilomètres en aval du moulin duDiouris, 
existe nn vieux pont, gué romain ou gaulois, formé de 
grandes roches et de dalles aux vastes dimensions. Ou 
l'appelle le Pont-Crac'h. La croyanëe populaire y a vu 

(1) Je remercie tous ceux qUi m'ont aidé à mener ce travail à bon terme, 
notamment le clergé de Plouguerneau, 1\l:M .. le vicomte Frotier de la 
Messelièr.e· et Alai!l <).u Cleuziou, de Saint-Brieuc, MM; Carruel de Ma~ret, · 

. Gabriel Queffurus et François Jules de Plouguerneau, . . · · . 
(2) Ce mot Aber,Wrac'h, anciennement Aber- Grac'h, signifie ' rivière de 

. la vieille »:tout comme Pont- Grac'h ; ·'pont de la. vieille. » 
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l'œuvre ù'une puissance surhumaineeten afaitle Pont 
rju Diable. Le meunier du 'Diouris en avaitrbesoin. 
Satan lriLdemanda pour salaire l'âme du premier être 
qu.ile traverserait. Le diable se mit à l'œuvre, taillànt 
les blocs à l'aide d'un grand marteau; Quand le pont 
,se trouva terminé, ce fut un malheureux chat que le 
meunier 'jeta dù sac qu'il avait apporté. Grande fut la 
colère du Malin. De dépit, il lança son marteau, qui se 
ficha en terre et Wit la forme d'une croix. C'est une 
croix en granit dont un croisillon a disparu, ainsi que 
l'extrémité supérieure. L'abbé Abgralll'a vue il y a 
de. oO à 60ans, au bord de la grand'route, près dela 
maison du c,antonnier, parmi leshautestouffes de. 
sureau qui entouraient son jardinet. ·E.t il note que 
jamais un paysan, qui saluè avec tant de respect lès 
autres croix, ne se signèra devan~ celle-ci qu'il considère 
comme le .marteau du dhtb~e ( 1 )~ 1 . . . • . 

A un kilomètre en aval du Pont-Crac'h le Pont .de 
Paluden permet le passage,.de Plouguerneau à Lannilis, 
à l'endroit jadis appelé T1·eiz, Plouguet;né (2) .. Le polit 
de bois fut remplacé il y a huit ans par le pontde·fer 
actuel, dont l'inauguration solennelle eut Heu le 
3 novembre'J933, sous la présidence de M. Larquet, 
préfet du Finistère. · 

Si l'on. descend . la rivière, voici que s'offre aux 
confins maritimes de . Plouguerneau toute ·une série 
d'ansesetde grèves: Perros, Saint~Antoine;Keridaouen, 
Kerazan, puis ~ervezen qui aboutit à Sairit-Cava. Nous . 
. voilà sur l'emplaceme:q.t présumé de 1~ légendaire 

(1) ·Bulletin de la Société Archéologique du Finistère, 1890, 'p. 71-7 '· .. 
(2) :Archives de Plouguerneau. - Le 17 juin . 1799, Denis Herlent 

de '[{erouady déclare qu'il est propriétaire du passage et bateaux situés à 
J' :AI;ler-Wracb, conn1l sous le nom <le Palùden 01l Treiz Plouguerné; . 
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Tolente, qui aurait disparu engloutie par les flots, 
Tolente, si l'on en croit la tradition populaire, était célè-. 
bre. par la grandeur de son enceinte, la force de ses rem-' 
parts et la beauté de son port. Il n'était mention dans 
toute l'antiquité que des richesses et du luxe de Tolente. 
La cité eut ses monarques qui furent parfois en conflit 
avec les Romains. Ceux-ci avaient détruit la ville dans la 
première partie du Iv" siècle, Tolente se· releva, et 
saint Paul de Léon disai~unjour à ses habitants: cc J'ai 
détruit chez vous un serpent, et pour le prouver j'en 
laisse un autre sous la croix de Pont-Crac'h )): L'an­
née 87o · inarqua la disparition de Tolente, 'détruite par· 
les Normands et recouverte par les flots. (1) . . . 

Le port de l'Aber-Wrach a eu son importance au , 
moyen âge. Voict ce qu'en dit, en 1021, l'auteur de la 
préface de la 3• é'dition du Catholicon: cc Le Bas-Léon 
commande à la terre et à la mer de Bretagne.· Il s~rt 

'' comme de grènier d'abondance 'aux pàys fron'tières, et 
surtout, par le très célèbre port de l'Aber-Wrach, il 
fournit les aliments nécessaires aux pays étrangers et 

· très lointains . )) . Le fret de sortie au xve siècle se 
composait de bé,tail, de toile, de viande salée, d'avoine, 
de fèves, de gruaù, de poissons secs. En retour les 

'· car&.-velles ramenaient à Plouguerneau, surtout du vin 
de Bordeaux e~ du sel deLa Rochelle. Le':vin, logé dans 

. les celliers des\ march;ands, était acheté sur place par 
·.des gentilshommes du pays {2) 

. (1) Kerdanet, Les Vies des Saints ..• p. 31, note 2 -Bulletin dé la Société 
Archéologique du Finistère, 1914, p. 85-89 • .,..--Dictionnaire d'Ogée, sub verbo 
Plougnemeau. · 
• (2) La navigation, 1nofë M. Le Guennec n'allait pas sans- périls. La nuit 

même où la- Marguerite d'Aber- Grach, revenant de ·La Rochelle, entra dans 
le hâvre, elle fut prise et emmenée par d'audacieUJ~; corsaires anglais (Nos 
vieua; manoi-rs. à légendes, p. 174). · · _ _ · · 
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. . 
Remontant la côte nous y trouvons en face de Lilia 

la grève de Kervenny, puis par-delà la presqu'ile 
de Kelerdut et la Pointe du Spins, la Grève~Blanche 
(Aod-V enn), la baie du Corréjou, la grève.de Créa_c'h-:-

. an-'A v el, celles du Zorn et du V ougaut. 
Tout cela est serti d'archipels et .d'îlots, témoins 

d'anciens promontoires démantelés, d'uncôtéparl'oscil­
'lation séculaire d'affaissement et de soulèvement du 
sol, de l' autî•e,par le choc puissant des lamés : Ile d'Erc'_h: · 
archipels de Stagaden et de Lezent, Ile-Vënan, Ile., 
Vierge, Lijav:en; Lizenzu .. 

Elevée à peine de 12 mètres au-dessus du niveau de 
la mer, l'Ile-Vierge sert de piédestal à un sup~rbe 

. phare; qui éclaire le dangereux passage de J'Océàn à 
la Manche. Il fut bâti de 1897 à 1902, et rëniplaça 
l'ancien phare dont la hauteur'était de 33 mètres, la· 
portée de 14 milles. · 

Le no.uveau phare, qui m.esure à la base 16 mètres 
de diamètre, compte 7o mètres de hauteur. A éclats 
blancs réguliers qui s'espacent toutes les cinq secondes, 
il porte à 39 milles p~r temps' moyen, à 14 milles par. 
temps brumeux. Son intensité lumineuse .. · ëst de 
oOO.OOO bougies (1). · . . ... ··._· .. · ... > 

Aux jours d'hiver, par les grandes tempêtes <qui 
so'uHient du large en rafàles·, la mermugit; c'est•alor~ 
que les vagues furieuses et hurlantes viennent bàttrë 
toutes blanches d'écume, la côte de Plougue;rneau, et 
lesinnombral;lles récifs qui l'encerclent de près ou de· 
loin. Ces parages, où la Manche et l'Océan· se marient 
dans la musique des 'grandes houles, sorit on ne .peut 

· (1) Il y a deux autres phares à Plouguerneau, ceux de'Roc'h-Gorret et 
de Lanvaon. · · 
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plus dangereux pour la navigation. • et ont vu.· . de 
multiples naufrages, . . ' > . . . . . · 

Faut:..il rappeler ici le navire anglais ~t!pturw venant 
sombrer au début de mars 1.792, surJa côte. de 
Tréménec'h~ Sa cargaison, d'une valeur d'~~ million, 
fut __ pillée • par les··. riverains .. Sur _la réclaW,ati()t;i·, dt1 
ministre anglais, les ministres de l'Intérieur ~t (le J~;t· · 
Marine. firent procéder .à une enquête,_ qui.. fut' faite· 
le. 6 màrs 1792 par· Jacques _Dandin, juge de\:pai:x: (le 
Brest. Il prit avec lui 168 hommes, et a,.(T~vfi }l' 

. Plouguerneau le 7 mars, vers huit heure~ du ina~ill, 
Brichet et Rolland, délégués par le diétrict de CesJièfen . 
vinrent J'yJrejoindre à deux heu.res de l'après-~~di·• ·et 
les. ·Opérations commencèrent .. Elles amenereht '.la 
découV;ërte d'effets enfouis dans les terres et .(l~nsJe~ .· · 
sables : balles,··. coffres,futailles, èais&es et _pm:iiers;.Les ' 

· prêtr(ls ··de l'endroit eoopÛèrent à la restitutiqn.· J.e: 
20 mars les Brestois regagnèrent leurs pénates {f)\ : .. r · ..•. 

· Dénudé et bàttu. des vents, le sol de Ploug~et;ne~ti · 
forme un_ plateau fort étendu qu 'agréntentellt cej:Jenq~J1t ·., 
quelques oasis .. · Il n'est qùe de monter au cloc}ieJ.' 'p.()t1r .· .· 
apercevoir· des bouquets d'arbres, émergeariJ de. pf de• 
là.' ·au bourg, à .Kernéac'h, à Lesmel, à Tré111é~Elç'h~ 
VIhan._· _·.·· .. ·. · .. _ ..... ·: ... •.: 

Plouguerneau . comptait, at1 dermer · · recen_setne]lt, 
o782habitants. ,· . . . . ·. .. '. . ... ' .. · .... \ ·.. . .· 

La. population _.a' con;tme ressources l~éley~g(l et · 
l'agriculture. Peu de terres sont incultes; le 'sol, qtii 
donnait. autrefois. beaucoup de lin,. produit s-tirtùt1t du. 
blé. ·'. .· ,, . 
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La récolte du goëmon que l'on transforme en soude 
occupe une bonne partie des habitants. On le recueille 
à, marée basse, au moyen d'une longue faucille 
mesurant de 4. à ;). mètres et à laquelle on donne le 
nom curieux de guillotine (ar gnilhotin). Chaque 
bateau contient deux hommes. De mars à octobre un 

·certain nombre ae goëmoniers s'etrnbarqnent au Conquet 
pour lesîles Molène et Benniget, avec des chevaux et 
des chai'rettes, Pendant lèur séjour dans ces îles ils 
logent sous des huttes, qu'ils ont ®n~truites eux­
mêmes. Là~bas. ils brillent le goëmon. Ceux qui, restent 
au pays amènent leur récolte à l'usine du Traon. 
Certains goëmoniers réalisent parfois un gain annuel de 
30 à 40.000 francs. ' 

* * * 

Plouguerneau a absorbé au cours de la Révolution 
le territoire de l'anciennepetiteparoissede Tréménec'h. 
· Le vocable Tréménec'h indique qu'elle a été fondée 

par des moines, au moment de l'émigration des Bretons 
en Ar~orique. . .. , . ·. · 

. Il est malaisé, faute de docunients, de définir 
exactement les limites de cettè paroisse. Les noms 
du plus .grand. nombre de ses . villages notù3, ont été 
fournis par le dépouillement des registres de catholicité 
que possèdent les archives départementales. ·Les voici : 

·creac'hcam 
Croaz-Ru 
Cruquerrou 
Enez-SaPq 
Al Lann 
Lantsantverzer 

Kerusal-Bihan 
Kervelogan 
Kervohic 
Mescollé 
MesmeUr 
Pic bran 

Kergenga~ 
Kergoff 
Kergratias 
Keruralen 
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Pompilio 
Quelerven (inorilin) (1) 
Trolouc'h 
Ty-hir 

·Nous savons d'autre part que les manoirs du Mous,. 
ter (2), du Ménan, de Kervélogan et de Pompilio (3) 
. se trouvaient en 'Tréménec'h. · . · · , '· . 

. Outre son église paroissiftfe située à TréméD.ec'h"'" VPas, 
la petite bourgade possédait la chapelle des saints 
Laurent et Etienne, dite La Martyre, la chapelle 
Saint,.Michel et la cellule de dom Michel Le Nobletz. 

« Toute la paroisse de Tréménec'h, écrivait en 1786 
M. Caill recteur:, est au couchant de l'église paroissiale( 4}; 
au nord et au levant Plouguerneau vient jusqu'au 

. cimetière ... La paroisse a au pluf? -trois quiuts de lîeue 
en sa longueur et une demie lieue à peine en sa largeur ')). 
Sa population était de près de üOO habitants,· son 
revenu de oOO livres. . . 

C'est le 12 février 1792 que Trémé~ec'h fut annexé 
à Plouguerneq.u~ Un mois plus tôt, le H janvier; la 
pétition des habitants· relativè ·à la conservation de. 
leur paroisse avait été ,; rejetée par le département · · 
(( parce que la paroisse est peu populaire, que l'église 
est à pen de distance, à un quart delieue de Plotrgu~r­
neau, qu'elle est battue par les-vents et a·besoin dè 
réparations )) . 

(1) Le manoir de. Quelerveri était en Plouguerneau. 
(2) René Tymen était, en 1691, seigneur du Mouster. 
(3) Botbilleau au xvx• siècle. . . . 
(4) La .Martyre où le service avait été transféré de l'église paroissiale 

-·ensablée .. - · · · · · : 



Monument$ andens (i) 

. . La .commune-de Plouguerneau est pour l'archéologue 
la partie la plus intéressante du canton de Lannilis .. 
Elle dtJ.t être occupée aux temps néolithiques par une · · 
population dense1 si l'on en juge par le nombre de 
monuments ,mégalithiques qui se sont conservés 

·jusqu'à nous,; ·. ·.. . . . ·. .· . · · · · 
Ce sont d'abord les menhirs. Commençons par ceux 

de Castel-Ac'h. · 
.. · On accède à Castel-Ac'h, en face de l'Ile-Vierge par 
une sorte d'isthme assez re:;;;serré, puis on pénètre dans 
une enceinte bordée d'un parapet à pierres sèches qui · 
entoure toute l'esplanade gazonnée formant l'aire de la 
pointe. Suree.tte el!ceinte apparai~sent des vestig~s q'un " 

· mur cyclopéen, qm semble la couper en deux parties, du· 
. nord au sud; dans le sens de la longueur. Quelques blocs 

;• .de cett~ muraillequiémergent du sol ontpl'esque une 
âpparenèe de petits menhirs bouleversés. L'extrémité 
nord aboutit juste à l'escalier qui mène à un petit môle 
où viennent aborder des bateaux, notamment celui qui 
.dessert le phare de. l'Ile-Vierge. · . · .. 

Au sud de Enez-Sang, le menhir de 2 m. 70 de haut 
signalépar M. du Châtellier n'existe :rlus;_ . . 
· Au nord et près de Kergasquen, menhir de 7 mètres 

de haut .. 
1\lenhir de 4 mètres de hauteur et de 4 m. 2o de tour 

· .(1). Voir du Châtellier Les Epoq~s · préhistoriq~s et gauloises dq~~s la 
·/·finistère, 2• édition, p. 135-137 •· · ' . · 

. . 
à Goarivan, près de la mer. On essaya de Je détruire 
en 1907 en y forant un trou de mine. ' · .. ··. · •. :· .. · •··.. .. . . . . . 
· A 1400 mètres au sud de Lilia se trollvent, ·dans 
la plage, un petit menhir ensablé et des trace~ de 
cromlec'h ( 1). , · . . •... ·. · .. ··· 
. Au Grouanec, on voit une pierre leyée, eq. fqrtn.e •de 
pyramide tronquée' . octogonale' . haute. de a ID.~tres et .. 
surmontée d'une croix. Elle se trouve à 130 m~tres de 
la borne kilométrique.qui. marque ,8 kilow.ètrès. 7 d11· 
Folgoat et 4 kilomètres 2 de Plouguerneau. Cestsans 

· doute une ancienne' borne romaine; elle se tro~ve 
en effet e'n bordure de la voie romaine quj . venant 
du Folgoat, passe entre Kernilis et Guis~ény pour 
traverser le bourg de Plouguerneau, ·longer le manoir 
d.e Lesmel et plonger dans l'anse de Perros, en face de 
Land,éda .. êt. du monastère des Anges. . · 

•. Œ;itronÇon. de colpnne octogonale d'un mètre de long 
est fiçhé. dans la fontaine dela chapelle.deLa Martyre. · 

. ·. ·. Des dolnHins se voient aussi· à Plouguerneau. Le pl-u.s 
. , ·imposant 'Par· ses dime;nsions est celui de Lilia, .situé 
·à une èentaine de mètres de la chapelle .. Il. com:rrend 
de.ux çl:r~mbres mégalithiql}es à (]alle de fond comm~f1e. 
La table a 4 mètres de longueur ét une épaisseur maxima 
de 90, centimètres; les support~ corre,spondants · dépa~­
sent 1 m. oO de hauteur; Je développement total est 
de '.9 mètres .. Bien que, mutilé, ce monument a grande 
allure. . . . . . ..· .. ,· .·· ... ·. . .·. ·.·. · .. ·. .· 

M. qu Châtellier sign~le pr{ls des ;ruines d.e l'ancie,~ 
111anoir de Pratménan ·1ni dol:rrieii aujourd'hui disparu. 

A 600 mètresau.nordde·la ch~pelle Saint-Michel, on . . . r .. . . . 
'· ·,, \ ·', 



voit encore des pierres fichées en terre, ay'aht servi de 
supports de dolmen. M. ·l'a1lbé Abgrall pratiqua des r 
fouilles en 1880 entre ces pierres, et y trouva éparpillés 
quelques fragments de poteries, des débris d'ossements 
et beaucoup de galets. , · ' 

Comme tumulus, signalons cèlui de J'Ile•Vénan, 
celui dé .l'Ile-d'Erc'h, · celui de Kelerdut, ceux de 
Saint-'Michel. · , 

Lé premier domine tout l'avant-pays immergé. Le 
second est un tertrè de 3 mètres de hauteur, fortné de 
pierres de volume médiocre. Au nord. du hameaU 
de Kele'rdut, à 60 mètres de la falaise, est un tumulus 

·de 10 mètres de diamètre sur 1 m. 20 de haut. Fouillé 
en 1902 par le· commandant Martin, il donna mt coffre 
à sépUlture de 1 rn: 30 de long sur 0 rn. 30 de large 
et 0 m. 80 de profondeur, fait de parois r à pierres 
sèches. · 

A100mètres au nord de la chapelle Saint-Michel trois 
tumulus se profilent en ligne droite, .. en direction 
est-'ouest. Un retrancP.ement partant du tumulus le plus 
à l'est va jusqu'à vers la mer. En septembre 1880, 
M. l'abbé· Ahgrall fouilla les deux tumulus extrêmes 
est · et ouest de cet alignement, mesurant · chacun 
10 à 12 mètres de diamètre et 1 mètre de haut. Ils . 
recotivraient ·des sépultures dolméniques à parois 
maçonnées en pierres ·sèches. A l'intérieur é·taient ~des 
cendres, un silex; quelques rondelles en ardoise, et les 
débris d'un vêtement en cuir. , 

Face à l'Ile.:.Vierge, au lieu dit. Men-l..édan, on 
découvrit au début de janvier 1934 une dizaine de 
tombes préhistoriques. Les fosses des deux plus grandes 
ont respe_ctivement 1 m. 80 et 2 mètres de longueur, __ 
Près de celles-ci se troùvent alignées d'autres tombes · 
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plus petites ayant 80 centimètres environ et espacées 
de 20 centimètres les unes des autres. On y découvrit 
seulem()nt des fragments d'os et un magma rougeâtre 
pr,ovenant-de poteries désagrégées. . il 

~ .• Près de la grève de Saint-Michel, camp avec retrail-
. cherper;tts, ensablés appelés Mâner-Ménan. .. . . · 

Une hache en bronze à ailerons fut trouvée à 
Tréménec'h. On découvrit . en 1860 cine cachBtte à 
fondeur composée de haches à 1 salon, sans anneau 
latéraL .·· . . . ; . · . . . . 

Près de la.ehapelle• Saint-Cava, tuiles. à· ç,roc,~ets. et 
substru&tions nonibreuses. On y trouva une .belle. 
monqaie · gauloise . en or, qui passa au musée de 
Kermu~ eh, Pont-l'ABbé, .chez M. du Châtellier .. 

/ 

. ~· . ... - ... 
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Seigneuries et Manoirs 

Voici d'après une réformation sans date, qui doit se. 
placer dans la seconde partie du xv• siècle, les noble~ 
et les demeurances de Plouguerneau qualifiées manoirs.: 

Nobles 

lieury Coetqnenan 
Vincent Kerouzéré 

. Prigent Coettivy 
.. Ollivier Le Moyne 

Ollivier Mazéas 
llervé Mazéas 
.J ehan Deryan 
Yvon Patscau 
Tanguy Denes 
lieury Penmarch 
Alain an Noblets 

Yvon. du Boys 
Guyo11 Le Barbu 
Guillaume an llezou 
Yvon Pontplancoet 
lieury Qui!lyat ' 
Tanguy Pontplancoet 
llervé . ,Keraldanet 
Hervé Kerily 
.Jeh~p Kerily 
Robert .Jobert 
Deryen Trevey 

1 ·Exempts 

Le demeurant 'en son hoste! à . Frontquel au sieu~:< 
de Coettivi, qui est mailoir ancien. 

4 demeurant à Kermagon a1.1 manoir du sieur 
de. Poulmic. ' · , 

Le demeuranten l'hostel et principal lieu de Guillaume 
. Le Digouris ·.à KeriUislequel est m~noir. · 

Le demeurant en l'hoste! Allain an Nobletz près son 
manoir où il çlemeure(1). · · 

(1) Il s'agit du· manoir de Kerod ern. 
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Le .demeurant au manoir de Kernevez appartenant 
au sieur du Boys. ·. . . . .· · .. · 
· Le manqir de Coatquénan{t";l, sieur ~e Coatquéna.n .. 

Le demeurant en un manon' du s1eur de Coetbv1 à 
Ranenezi (1). . . · . . . . . . • 

La montre de 1481 signale ~8 gentilshommes . de 
Plouguerneau. Relevons les noms d'Ollivier Le Moyne, 

· « de la garde du Duc)) d'Yvon Kerouzéré <<absent à s~s 
étude's · )), de Jehan Levesque <1 de la compagme 
d'ordonnance du Duc->>. 

Manoi'r de Coatq.uénan 

Dé ce manoir, situé à 4 kilomèb::es sud-est du bourg, 
il reste de vieux bâtiments; la partie la plus rem11rquable 
est une grande portegothique du xv' siècle; dontla pointe . 
a été remplacée· par un· linteau droit. Il y a à gauche 
une aile de dépenda:nces anciennes. dont le mur exté­
rieur, formant courtine, est percé. de deu~ meurt~ières 
verticales. Dans la cour, se· vOit un vteux pUits à 

· édicule. ' · . · 
· On se rend bien compte que le manoir a é,té construit. 
sur la motte féodale de l'ancien castel, car il est 
sensiblement plus 'hàut que le terrain. environnant. 
Derrière, on voit encore une douve précédée d'un 
parapetet d;une .seconde ??uve. ~11 nord, .. cette _motte 

· domine un marais ou prame humide. · · _ 
A cent pas derrière le manoir sont les ruines œune 

chapelle dont la fenêtre absidale ga~(}e des d~bris d.'.u~ 
remplage du ive siècle. Non loin~ la _route de Kermbs 
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plsse sur la chaussée de l'ancien étang. et du moulin; 
seigneurial. 

Au xvo siècle la vicomté de Coatquénan comprei:utit les' 
manoirs deMeasfallet, de Castel-Bihan, de Pont-an-Lez, 
d'An. Ty~Coz, de Geouanec, l_)ossédés par' Blanche; 
de Cornouaille; épouse d'Olivier de Launay, fils; 
d'Henri( 1401 ), en son nom et pour sa fille Alex (1426).' 
Sa juridiction s'étendait sur les paroisses de Plouguer­
neau, Tréménec'h, Kemoues, Sibiril. Kernilis et sur la 
terre du Pont en Plounéour-Teez. Les vicomtes de Coât­
quénan jouissaient de tousles droits de fondateurs dans 
l'église de Plouguerneau comme dans les chapelles de 
Saint-Quénan, de Loguivv et de N.:-D. du Grouanec. Ils 
blasonnaient d'azur .._au ~hâte au d' è sommé de trot~ 
tourelles de mêrne; . 

Des La~may,Coat.qt}énan passa aux Bouteville par le 
mariage d'Alex avec Jean de Bouteville, seigneur 
du Faouët, chambellan du duc de Bretagne (14oo) (1), 
puis à: Claude de GoUlaine, seigùeur de Pommerieux, 
grâce à son union avec Jeanne de Bouteville (1o60). 
Vincent df~ Ploeuc en devinfle propriétaire: par son 

• mariage àvk Morir-ette .. de .,Goulaine, puis Cbal'les 
de Persin, marquis "de Montgaillard, second ma.ri de 

· Moricette. En 1677 le domaine appa.rtient à Henri 
de Kerault, puis ensuite aux vicomtès de Carné : 
Jacques (1ti98), Charles (1747), Louis (17o1), Am­
broise (1783), ·qui mourut en 18o6, laissant entre 
autres enfants deux fils mariés dont la postérité existe 
encore aujourd'hui(2), 

(1) Lf,lUis.de Bouteville, fils de Jeanfut chambellan du roi François l", 
. (2) Inventaire sommaire des Archives de la Loire-Inférieure. -Kerdanet. 

Les. Vies des Saints, p. 517, note 4, · 



.... ·· 

23 

Man9ir de les mel (1) 

Plouguerneau ne possède plus aujourd'huiqu'un seul 
'manoir habité noblement, sans avoir jamais cessé de 
J'être depuis la.fin.du. xive .·siècle.· C'est Lesmelêampé 
:'~Ur.· une hauteur à deux kilomètres au sud-ou(lst du 
bourg, en vué d(ll'estuaire de l'Aber-Wrach. ·' 

Sur les ,ruines de. l'ancien manoir gothique bâti 
èn 1499 par Prigent Mazéas, Pierre-Denis de Lesmel 

· . construisit im 1727 la longue et basse maison qui existe 
.. actuellement. yers le milieu du siècle dernier on plaÇa 
··tt cheval sur cet édifice un lourd pavillon double où fut 
·encastrée la vieille ·porte à tyrnpan triangulaire et . 
pilastres ioniques. Sur la gauche on aperçoit t!P puits 

. coiffé d'un dôme de. granH, qui provient du manoir 
· ''de'·Saint-JacC[ues en SibiriL. . . . . . 
;i' La chapelle domestique, dédiée à saint Joseph, date. 
d(i 1739 .. On y voit un beau Christ en bois de. facture 
étrangère. Sur le calice en vermeil du xv1i• siècle qui y 

>'est consèrvé,M.Le$-uennec a relevé un écusson écartelé 
· de·P(3nfeunteniou, Parcevaux, Kerscau et Canaber, le 

) ' tout d'une fasce de sÎ.'C'-pièces. 
La terre de Lestnel appart~:mait au xv• siècle à la 

:?famille Mazéas. Olivier Mazéas, qui vivait en 1443, fut 
jusqù'eit 1467, contrôleur des· entrées et sorties des 
navires du port de l'Aber-:Wrach. Il comp(trnt en 1'481 
à la montre de l'évêché de Léon comme vou gier en 
brigandine. Son blasoii portait d'arg·etit à la, (ascf! .de 
gtteules accompa,qné de3coquilles de m~me. · · · 

Vers la fin du xv1• siècle, Lesmel e,st possédé par deUx 

(1) Louis Le (iuennec,N\)s Ùieu~ manoirs dlégendes, p. 17.H82. 
1 •• • • ' ' 

.• 

'" 



/~· 

24-

veuves, Françoise et L~vet~ez M(l,zéas.Le fàmeux Anne 
de Sanzey, pomte de la Magnanne, réussit à leur extor~ 
quer leur bien, qu'il c_onservajusqu' à .1621. Le~ domiüne 
passa alors à Yvesi Denis, seigneur de Guelétran., fils 
de Catherine du. Roz, dont la grand'm.ère maternelle 
était une MazéÇts. . · i . . . . 

· La famille .Denis s'est fondue dans de Pol1lpiquet par 
le mariage célébré, le 28 inai 17oo, dans ·la ehap~lle 
domestique, de Louis~.Marîe-Raymond de Poulpiquet, 
seigneur·. de Brescanvel et de Castel-Roux, et de Marie 
Denis, fille héritière .. de Joseph Denis, seigneur de 
Keruel. Leur union fut bénite par_ Denis de Lesme~; 
recteur de Plouguerneau, dont on garde encore au 
manoir. les burettes d'argent blasonnées d'argent. àla 
quintefeuille de gueules, . _ '· · 

De ce mariage naquirent _ Jean..,Hervé-Dominique_­
Claude-Marie, marié_ à Marie ,de Kerléan, mort sans 
postérité. - Emilien-Marie.,.Claude, inai:ié à . Famty 

· <:le.J(eruel, dont postérité encore existante en ,1941. 
~ JNm-Baptiste-Félix.-Marie, .marié à Thérèse-Yvonne 
Le Borgne de Kernervan, dont postérité encore existante. 

Manoir de Kerodèrn 

- Kerodern se trouve à 3 kilomètres est du bourg de 
Plouguerneau, Le vieux manoir n'existe. plus~· En y 

_ fondant une nouvelle construction en 1925, qn y trouva 
l'emplacement d'une tourelle et quelques marche_s d,e 
l'escalier .. Le colombier, dont il restait quelques pans, 
a égalementdisparu à la même époque; les pierres en· 
furent utilisées pour la consti'uction nouvelle. 

Le manoir de Kerodern appartenait en 14o0 à Alain 
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Nobletz, -sieur de Kerodern, en 1014àJehan le Nobletz, 
pÙis dans la seconde _par~ie. du XVI" siècle , à ~ervé 
le Nobletz, époux de Françmse de Lesvern, delanmenne 
et illustre maison ·de Coatmanac'h. Hervé· était l'un 
des quatl'e notaires de l'évêché de Léon. Il. eu~ onze 
enfants dont l'aîné des garçons fut Claude qm vecut et 
mourut seigneur de Kerodern; 1_1n .autre. des !?arçons, 
le quatrième, fut le célèbre m1sswnnmre Michel le 
Nobletz. 

_Manoir du Ménan 

Ce manoir totalement disparu, et reconstruit de nos 
jours se trouvait à 2 kilomètres nord-nord-ouest du 
bourg-; Il~ appartenait à Yves Parscau, marié à Jeanne ,1 

de Lezcarval, qui fut fait prisonnier par les Espagnols 
à làbataille de Cérignole en 1o03.1l descendait d'Henry, 
mentionné dans la réforwation de 1426 col\lme étant 
de Tréméne~'h. 

Les terres du Ménan, se trouvèrent en partie enV'ahies 
par la mer et les ·sables. Le Ménan fut vèndu judi­
ciellement au xvn• siècle, et acquis par un du Hresnay. 

Les seigneurs du lieu livaient droits de vitres, _de 
tombes, d'escabeaux, de cordon et d'enfeu dans 
l'ancienne église de Trérnénec'h: Ils jouissaient 
également de droits honorifiques dans la . chapelle 
·du Val. 

Man-oir de Rano~gat 

Ce manoir estsitué à 1o00 mètres 'sud du bourg. Au 
Jarrefour'du · chemin qui y conduit il y a, une grar;tde 
croix de pierre, monté~ sur un socle octogonal à emq 
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marches. A côté, une tête et un bras de Christ, débris 
d'un vieux calvaire., . ' , . 

Du manoir; on ne voit plus qu'un pan de mur en 
moyen appareil, et quelques fragments d'arcades ou de 
pierres moulurées, encastr~es çà 'et là dans les murs .. 
La maison d'habitation. est toute moderne. ' 

Il reste encore un pan· de mur du colombier. Le 
moulin est en. ruines et abandonné. · 

. RanorgatappartenaiteJ116BO, àFra~çois de Kergadiou, 
seigneur de Ranorgat et de Kerespern. 

. ' 

Manoir d'Enez-Codee 

Il. se .·trouve près de la chapelle Sainte-Anne,,. à 
3 kilomètres est du bourg. Un portail gothique ,donne 

. accès dans la cour. La vieille construction a été remaniée 
·par endroits. . . 

Le manoir était possédé en 1475 par Yvon du Boys, 
en 1541 par Anne du Boys. . · 

Manoir de Kérily 

Ce vieux manoir gothique se trôuve à deux kilomètres 
nord-nord:..est du bourg, now loin de la, ruer. · 

Pour y arriver on traverse un placitre sei:né de 
,grosses pierres, dont plusieurs entourent une fontain~ 

. · , .'. surmontée d'une petite croix très primitive. .. , 
Le manoir est un édifice du xv• sièçle, avec fenêtre.s 

à meneaux. Au milieu de la façade fq_it saillie une 
sorte ·de tourelle épaulée d'un contrefort; elle contient 
un escalier de pierre qu'éclaii·ait une grande fenêtre 
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aujourd'hui bouchée. La construction es.t fort grossiè~e, 
et la cour fermée n'est qu'une .grande, mare,de purm •. 
si bien qu'on n'accède à la mmson qu en suryant une 
sorte de trottoir surélevé, formé de galets. La façade 
de l'\).rrière a aussi des fenê~res à meneaux. 

., Manoir de Kerandraon 

. Le manoir , de Kerandraon situé à o kilomètres 
sud-sud:..est du bourg, est toujours debo.ut · ~a~s son 
site merveilleux, dol!linant comme un, md d'aigle la 
vallée du Diouris. 

Manoir du . Naont 

Ce vieux manoir. se trouve dans un gmnd . village 
de Plouguerneau, à deux kilomètres_ du bourg ,de 
Kernilis. Dans·levoisinage on voit en contre-basd,un 
chemin la. monumentale fontainè. de Saint-Gque~nou. 
Elle possède une petite niche renferril~nt u~re anCienn~ · 
statue de pierre de ce·. satnt, costume en evêque avec 
chasuble ant)que, mitre et crosse. 

·:/ 
Manoir· de Kerasguen 

· Ce manoir est situ~ à 2 kilomètres nord..:est du hou;g • 
Kerasguen, actuellement Kergaskert,. est assez b~en 
conservé. La chapelle, consacrée, à samt~ Marguerite, 
fut démolie vers.189[). La statue de \a samte se trouve 
dans la chapelle de saint Claude de Kerodern. 

' ( 
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Manoir de Kerelven 

Du manoir de Kerelven (ou _prononce aujourd'hui 
Kelerven) situé à 2 ldlomètres nord. du bourg, saule 
subsiste une pièce, toute voûtée, avec meurtrières 
dénommée «ar .vailher )), ce qui peut être une corrup­
tion du terme français ccvolière >>. Ker·elven était habité 
en H:i92 par Jacques Tromelin, seign,eur dela Flèche. 

Autres ·manoirs ou fiefs 
·J 

Plus· de traces ·des anciens manoirs de Kervent, 
de Kerbastîen, de Lanvaon, dé. Ktàvoyen, de Guic­
_querneau. Ce dernier situé dans la partie sud du bourg 
était habité en 169o par écuyer Hervé, fils de Claude 
Bihan nic ( 1 ). · 

Il y avait en Plouguerneau desfiefs dépendant de la 
seigneürie du Châtel, appartenantà Prigent dé Coetivy, 
après le décès de son père Alain ( 142o), puis aux 
héritiers de Christophe de Coetivy ( 146o) et d'Alain de · 
Coetivy, cardinal d'Avignon (147o) (2). 

(,1) Au sentiment de Gabriel Queffurus. le vieux puits quise trouve dans 
la cour de la forge avoisinant le cimetière appartenait à ce manoir.. · 

(2) Inventaire. sommaire des archives de la Loire-Inférieure. ' 

\ 

L'église paroissia(e. 

· La. première pierre de l'église actuelle; dédiée comme 
l'ancienne aux saints Pierre et Paul, fut bénite le 
i7 juillet 18!)2, et la consécration de l'édifice eut lieu 
trois ans plus tard, à la date du 19 juillet 18oo. 

De l'ancienne église bâtie au même endroit, le .clocher 
a été conservé. A double galerie aux bases cintrées, il 
porte au fronton l'inscription suivante : 

( . 

. D. V. M. lAN GOVGEON RECTEVR. 
RENÉ LIZAC GOVVERNEVR 

1701 

l'ancienne église 

L;ancienne église possédait des chapelles sous les 
vocables de sainte Anne, saint Germain; saint Goulven, 
saint ·Jean, saint Maudetz, sainte Catherine et 
sainte Marguerite. Saint Herbaùt y était aussi en grand 
honneur (1). . · , .. 

Le 4 mars :1697 au manoir presbytéral de Plouguer.,. 
neau, devant les notaires royaux du siège de Lesneven, 
up: marché fut passé entre le recteur Guillaume Piriou · 
et quelques a.utres personnages d'une part, représentant 
la paroisse de Plouguerneau et, d'autre part, Guillaume 
Lerel du bourg de Landivisiau, paroisse de Guicourvest, . 

· puis Alain Castel, tous deux sculpteurs et architectes, 
pour la construction de niches et statues.· · 

·nfutstipulé que deux niches .seraient confectionnées 
pour être placées aux extrémités du maître-autel, ainsi 

(1) Peyron, Les églises èt chapelles du diocèse de Quimper, p. 102. 

· .• ;j 



que les statues de sailjlt ·Pierre et saint Paul; c~lle~-ci 
seront en chêne, .ou à défaut de chêne en châta1gmer. 
Les niches seront couronnées par « deux enfants avec 
une corbeille de fleurs, éonsoles et palmes avec lè retour 
de la corniche quisera supportée par un chérubin avec 
feston de . fleurs >> suivant le dessin présenté par le 
'recteur. 

Le travail sera livré pour la Toussaint au prix de 
600 livresd()nt le tiers sera payé surie champ, et le 
reste à l'achèvement de l'œuvre. Tant qu'ils séjourneront 
à Plouguernell,u pour leur besogne, les ouvriers seront 
entretenus et nourris. · . ' 

En fin de séanèe entra, avec quelques compagnons 
René Symon, seigneur_ du Mouster en Kerlouan, . 
capitaine de Plouguerneau, qui eux aussi, par leurs 
signatures, approuvèrent Je marché (1). 

Le clocher fu~ recon~truit en 1701. Quelques années 
plus tard il fut question d'agrandir l'église ~t de dé~olir, 
à cet effet, le pignon du chevet .. En ce qm touchmt ses 
prééminences, Louise de,Keroualle, . duchesse de 
Porstmouth demande à lès conserver, en accordant le-
12 mai 1709. rautorisation de faire les travaux 
projetés (2). . ' . . · 

. La sacristie fut.fondée le 13 décembre 17ti0 (3). 

Prééminences dans l'ancienne· église 

Le 2o avril .1713, Jean-François Le Baron, sieur de · 
Boisjaffry,. conseiller gardescel au siège. présidial de 

(1) Bulletin de la Soc .A.rch. du Finistère 1878-79, p. 39~42. \ 
(2) La· duchesse écrit. de son hôtel de Paris (Arch. départ. 192.g.2) •. 
(3) Eh 1641, François Peligam organiste touche un traitement de 90 livres. 

". 
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Quimper, et Pierre-Cm::entin Faget, sieur· de Ker~dou, 
conseiller et avocat du Roy au dit siège,. venaient de 
mettre fin. au procès-:-verbal de descente qu'ilsavaient 
faite à Guissény, et ils allaient monter à cheva~ pour 
s'enretourner chez eux, quand ils furent abordés· par 
maitre Gabriel Audouyn, p'i.'ocureur de Yves Le Gùen, 
.recteur de Plouguerneau, qui leur demanda de se 
rendre .en. èette paroisse pour y dresser procès-ver~al 
dè l'état de l'église dont on devait démolir quelques 
pignons ou murs. Faisant, droit à sa requ'ête, les 
conseillers avec leurs experts les accompagnèrent à 
Plouguerneau. . . . . . · . . ·• ··... · 

Le lendemain matin, assistés du recteur et d' Audouyn, 
ils s'en furent à l'église. Le pignon du chevet de l'église 
se trouva être d'abord l'objet de leur visite, et ils 
obseryèrent que les panneaux ·de la .maîtresse· vitre 
« faisant ventre >> au-dedans de rédifice menaçaient 
ruine. Voici le résultat de leur examen à l'intérieur de 
l'église. . . . : · . · . . · ·. ··•· · · , 

La. grande vitre est composée de hmt soufflets de. 
· pierre, avec quatre petits jours en tiers-point, soutenus 
par cinq piliers de même formant le . portique du . 
vitrage. . · .· . 

Au premier soufflet supérieur est un éçu mi:..parti 
de bronze et de :verre blanc, surmonté d'une couronne 
entourée d'une devise illisible. Au second soufflét, 1•• du' 
côté de l'Evangile, figure un blason fascé d'or· et. de 
gueu}e de six pièces. Au troisième. soufflet qui est 
celui du milieu perpendiculairement, les mêmes armes 
Jigurent au-dessous de l'écu de France. Au quatrième 
soufflet, du côté de l'Epitre . ~pparait un écusson mi­
rarti, au 1 fascé d'or et de gueule de six pièces, 
au 2 d'azur au lion d' argént, avec une devise illisible, 



portée' par un ange. Le' cinquième soufflet 'offre un 
écusson en losange '.mi-parti au 1 d'or chargé d'une 
merlette d'azw· en c,hef el d'une demi merlette aussi· 
d'azur en pointe, au 2 fascé d'or et dé sable de si;ç 
pièces; ici encore est indéchiffrable la devise pottée par­
un ange. Le sixi~me soufflet, du côté de l'Evangile, 
est en verre blanc,- le septième de même, qui est formé­
en point aigu. Quant aù huitième soufflet, du; côté de 
l'Epitre, il porte d'argent à. deu.x fasces de sable au 
fmnc canton de gueule chm:gé d'urie quintefeuille. 
d'argent.-· . . · . . 

Au . premier portique, au.,-dessous des soufflets du 
côté de l'Evangile, on voit un petit écusson, à un pied 
plus bas que le haut du portiqt;te, fascé d'or et d'argent. 

·Au secon(l portique, du même côté, petit écusson 
d'argent à la fasce de gueule accompagné de 3 coquilles 
posées 2 et 1. Au troisième portique, dù même .côté, 
;petit écusson- mi-parti, au 1 d'm'gent à la fasce de 
gueule accornpa,qné d'une coquille degueule en chef et 

'd'une moitié de coq1.iillede gueule en pointe, au 2 d'azur -
âu lion d'argent (du lion on ne voit. que l'arrière-~ 
moitié). Quant aux trois autres portiques, ils sont eR-: 
verre blanc. · · ' · 

. Les visiteurs se rendirent ensuite devant la vitre du 
chevet qui . se trouvait du côté de l'Evangile, Ici, la 
f~nêtre qui domine l'autel se compose de trois soüfflets,­
soutenus d'un simple poteau, qui forme, portique ;avec 
deux petits jours en tiers-point, Tous trois contieÎment, 
le. ~êm~. écusson qui porte fas~é d'or et de .gueules 
·de s~x p~eces. . , . . . . . 

Passant du côté de l'Epître nos hommes aperçoivent 
une verri:ère composée de trois soufflets soutenus de 
deux poteau:x ·qui forment troi·s portiques. Le pren:iier: 

. 1 . . • 

soufflet est de verre blanc; le secoud, . du.·· côté de 
l'Evangile, offre un petit écusson portant. de pourpre au 
Hon d' àrqent; au troisième sol!fflet, qui est ,du.,côté de 
l'Epître figure un écussonportant d'argent aucrozssant 
de gueule surmonté de trois coquilles de même . .. Le 
premier portique est en verre .blanc ; au secoml .. s.e 
remarque. un écusson portant . parti au 1, ·coupé . au 
premier de sable au .lion d'argèrtt, au second de sable 
a 3 pales d'argent placées deux en chef, et une en pomte, 
au 2 d'or en plein (le bas de l'écusson est raccommodé 
en verre, blanc). . . . . . · 

Après .avoir -constaté que le chevet de Téglise est' 
évidemment ruineux, les visiteu'l·s,. à l'instigation du 
recteur se transportent dans la.nef pour y inspecter 

.l'état des vitres. Pas d'armoiries dansles fenêtres de la 
longère nord. Au bas de la longère midi, vis-à~vis des 
fonts . baptismaux est une petit{\ .fenêtre en.· verre blanc. 
Plus. haut, autre fenêtre décorée d'un petit écusson 
portant d'argent. à la fasce de gueule. ((,Ccompagné de 
3 coquilles de mêrrte' posées deux en chef' et une en. 
pointe. Plus .haut encore une troisième fenêtre ayant un 
écusson d'azur à deux haches. d'armes adossées. posées 
en pals aux 6 quintefeuilles d'or posées en face 3.et 8; 

Cette dernière fenêtre comporte deux portiques .dont 
l'un a un petit écusson mi-parti au 1 de l'écusson 
supérieur,au 2 d'or au sautôû· d'azur pompesé. ' · 

Plus haut, t()ujours du côté midi diOl l'église, se trou_ve 
·la chapelle du Rosaire. . , 
. · En·cas de démolition de l'église, les écussons susdits 
seront conservés dans la mesure du possible, et le 
présent procès-verbal sera lu trois dimanches consécutifs 
aù. prône de la g1·and'messe. Parmi les signataires de ce 
procès-veQ:>al notons écuyer Robert Gelin, peintre et 
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_piasonnier demeurant au Folgoat, paroisse de Guiquei­
leau (1). 

* '* * 
Le 20 février 1735, à l'issùe de la grand'messe, des 

bannies eurent. lieu à· Plouguerneau touchant les 
prochaines réparations à faire à l'église et la convocation 
des prééminerrciers. , 

Le 10 mars suivant, Jean de Trédern, bailli et 
lieutenant général en Léon,· siégeant à Lesnèven, se 
rendit avec des experts à l'église de Plouguerneau. A 
eux se présentèrent alors divers gentilshommes. 

D'abord Charles-François de Carné, seigneur vicomte 
de. Coatquénan, ·qui revendique les droits qu'il tient de 
sa. famille : une tombe situ~e au . milieu du chœur 
entourée d'une haute et grande grille de f13r avec le 

.· blason des Goatquénàn et deux autres tompes à fleur 
de terre, joignant les balustrades du maitre-autel; 
du côté de l'Evangile. Pour . confirmer ses droits 
François de Carné cite deux aveux, des terres de 
Coatquénan, l'un enregistré à la Chambre des Comptes 
leio. déc~mbre 11;)42, l'autre fournipar Gabriel de Plamc, 
vicomte de Coatquénan, qu 11 octobre 1631. 

Puis Jean-:François Toùssaint de Kerouartz, seigneur 
de Keroudern, lequel a dit lui appartenir un écusson 
dans'·la rose de la maitresse vitre du côté de l'EpUre, 
d~argent à deux fasèes de sable au franc qu(J,rtier de 
gueule à une quintefeuille d'·argent qui est deNoblet .----: 
dans le chœur du côté de l'Epitre ·huit tombes, dont 
trois sont armoyées, un fauteuil contigu au siège .de.s 

(1) Arch. départ. 192. g. 2. 
- ~-._-_ 

prêtres. Le seigneur ' de Keroudern est ,encore e:ii 
possession de _l'autel Saint-Goulven:, joignant .les 
balustres du chœur du ,côté de l'Epitre, d'un banc; 
près de cet autel, blasonné des armes de Noblet,et de 
quatre tombes situées sous ce banc. Il a encore dèux 
tombes près de l'aute1 Saint-Jean, puis deux antres 
dans la. chapelle Saint-Yves. Dan~ la balustrade du 
chœur il possédait deux écussons qui ont disparu, 
mais dont on voit encore les marques. 

C'est au tour dè maitre François Le Hir, procureur de 
la juridiction , du Châtel à. Lannilis, . agissant pour 
·messire Antoine Croizat, seigneur du Châtel. Et voici 
les droits de' ceseigneur qui se dit premier préémi­
rrencier de l'église. Dans la maltresse vitre trois écussons 
joignant l'écusson agx armes du Roi, un autre écusson 
en alliance, du côté de l'Evangile. Le seigneur possèd~ 
la chapelle Sainte-Anne avèc trois écussons. dans la vitre 
de la dite chapelle, plus un ~utre écus_son d~ns une 
fenêtre de la muraille côtièr~ de l'église. Il a une tombe 
élevée et voûtée dans la chapelle Sainte-Anne; et 
d'autres tombes avec bancs dans le chœur. 

Voici venir maitre . Claude Stéphan agissant pour 
M. de Kervegan Ollivier, seigneur de Kerilly, qui 
revendique un àutei dans la nef, du· côté de l'Evangile, 
dédié à la Trinité, autel dont l'arcade est armoyée de 
trois épées, il signale aussi comme appartenant aux 
de Kerilly, treize tombes armoyées avec_ bancs se 
trouvant dans la nef. 

L'examen de l'église commencé à de~x heures. de 
relevée, se termine à trois heures pour reprendre le 
lendemain, 11 mars, à huit heures du matin. 

Seprésente. messire Sébastien-Dominique Guyomar, 
seigneur de Reffuge, comme mari et procurateur 
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de Catherine de Keroulas, tutrice de écuyer Yves Brannic, 
son fils, seigneur de Guiql}erneau. Il revendique une 
tombe élevée dans la muraille côtière du côté midi, et 

. signale au-dessùs, vne -vitre où sont les armes en 
·· alliance des seigneurs Bihamùc de.Gui<jueri1eau, puis. il 
:réclame cinq tombes dansJe voisinage. . 
· VoiciPierre--Ileb.is; seigneùr de Lesme!; qui mentiomte 
le,s détails suivants. P,rès.de la grand!'l vitre, du côté de. 
l'Evangile, au-dessou.sd'un.retable qui porte la. &tatue 

' de siû_nt Pierre, un grand écusson portant d'argent à 
une fasce ~t trois coquilles de gueule, et qui est Lesmel, 
et quatre autres é~ussons ·écartelés portant le,s mêmes 
armes en alliançe. Dans la maitresse vitre au second 
panneau du côté Ife )'Evangile, un blason aux armes 
de Lesmel, au .troisième panneaU:, uri autre écusson 
mi-par~i de Lesmel avec. un lion d'argent portant une 
barre de gueule, au champ d'azur (ce blason ôté. depujs 
peu): La seconde arcade du chœur du côté de l'Evangile 
et les dfmx piliers qui la composent appartiennent de 
tempsitnmémori!ll a:ux Lesmel, ainsi qu'mi grand banc 

· closmmoyé,etun fauteuil contigu au siège d,e messieurs 
. les prêtres. - Un. bénitier de pierre. - A chaque pilier 
de la dite arcade, il y avait jadis ùn éçusson en peinture 
qui a été effacé et qui devra être rétabli. -Près du dit 
banc plusieurs tombes, ~ Une autre tombe à fleur 
de terre, dans le chœur, près de c~lle du vicomte 
de Carné. - Dans le chœur, il y avait trois écussons 

·en bosse de Lesmel, au-dessous du jubé, du côté de . 
l'Evangile. - Dans la: chapelle Sainte.:.'Catherine, des 
tombes, un· bénitier. armoyé au bout de l'autel dédié 
à cette sainte, . ainsi. qu'un _bane clos. _;_ Dans .la 
chapelle N.•D. de Pitié, la vitrè est chargée d'un écusson 
aux armes pleines de Le sm el; il y a là aussi trois tombes 

à fleur de terre et un petit banc (1). - PrèsAes fonts­
baptismaux, du côté de l'Evangile, une tombe ~ase~ 

C'est au tour du recteur dP. la paroisse faisant pour 
JVL de Brignac Talhmiat, conseiller au Parle~ent. Il 
mentionne un grand banc dans la chapelle Samt...:JeE\11;, 
joignant le premier pilier du haut cpœur appartertant .a 
Talhouat en raison 1de sa ter;re de Lanvaon ~ trois 
tômbes e'n voûte, deux}l fleur de terre, l'autr~ éle,vée, 
celle-ci portant le· blason des du Châtel - trois autr~s 
tombes en lachapelle Saint-Jean. 

Le recteur présente ensuite les droits de la dame de 
Kerrepaul, en raison de sa terre d.e Ranorgat. La chapelle 
du Rosaire lui appartient et elle y asori blason à plusieurs 
endroits ainsi que sur un pilier de la nef. . . . . 

· En l'endroit s'est présenté maître Claude_ Stephtl:n au 
nom du seigneur de Chrechquéraut, propnétane. ?_ela 
terre de Kervent.. Ce seigneur· possède la troisieme 
arcade de devxpiliers située dan_sl'annexe _de l'église 
du côté de l'Epitre,l'a:utel de samt .FrançOis_ dans la 
dite arcade, deux bancs etl]U bénitier armoyé dans la 
nef., et· plusi~urs tombes da.ns. l:église. · . . · 

A deux heures de l'après-midi, LeJeune, gouverneur 
de l'éo'lise et Le Brrin, son procureur reconnure.nt les 
droits;o,revendiqués par les prééminenCiers·. Ils deman­
dèrent seulement au sieurde Goatquénan d'avancer la 
grille de sa tombe d'un pied vers le sanctuair(3, -~ celùi 
de Keroudernde renoncer à quelquestom bes, au se1s~eur 
de LesmeL de déplacer un bane au chœur; à Cfllm ?e 
Chreèhquéraut Çlefaire démolir sonautel desa1~tFran~o~s. 

Le lendemain, 12 mars, à 8 heuresdu m11tm la VISI~e 

(1) La chapelle N .~n:de Pitié. était du côté inidi de l'église près de la 
~rande . J)orte d • en trée. . . . 

\. 
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de l'église recomrrtence. Ecuyer Bernard de Kerven 
propriétaire des manoirs de K~rvaugan 'et Baupillia~ 
en Tréméne?'h réclame des droits honorifiques . dans la 
chapelle Samt-Anne~ Le Jeune et Le Brun répondent­
que la fabrique n'a rien à démêler à cettQrevendication. 
Des prééminence!' sont constatées dans l'église dont la 
plupart se tro11vent au procès-verbal de 171H. Notons 
seulement une lisière anciemie autour de la nef portant 
un 1 ,d' ~rgent à .une quintefeuille de gueule, au 2 • 
burelle d argent et de deux fasces de gueule de six piècés. 
. Le procureur du ~oi de.manda en terminant que les 

·pterres. ~ombales sOient ]:nen rangées dans l'église,. et 
Il .permit aux paroissiens de 'rétablir leur église, en 
fmsant une muraille meriue au nord de l'édifice. 

. Au moment de la Révolution l'église paroissiale était 
dans le plus grand délabrement. Il fallut en refaire la 
couve~·ture e.n .novembre-1791. Le 30 sepb3mbre 1792 le 
Conserl MumCipal'octroya pour les réparations à faire, 
la somme de 7o0 livres. Le 23 décembre de l'année 
suivante un procès-verbal signé Quénan Foricher nous 
apprend que l'on doit placer <<des vitres sur la nouvelle 
bâtisse de. l'église >). Le 1er mai 1807 il est encore 
question de réparations de l'église paroissiale. Le 
18 avrH 1830 on se voit dans robligation d'en refaire Je 
pavé. Vingt. ans plus tard, en décembre 18o0 l'architecte 
Bigot, proposa un devis de. 01.97o fra~cs ·pour la 
reconstruction de l'édifice et bientôt les travaux furent 
mis en train, · 

39 ......: 

L'église actuelle 

Plus grande que l'ancienne, l'église paroissiale actuelle 
est très vaste. . . ... 

A l'intérieur neuf arcàdes à plein cintre séparent la 
nef des bas-côtés. ·Au transept figurent trois autres 
arcades de même genre. Toutes les' fenêtres . sont 
également pleinement cintrées,-sauf les trois du chevet 
qui ont une ogive. .. · · · 

Le -vitrail qui domine Je maître-autel représenté 
Notre-Seigneur donnantles clefs à saint Pierre qui sètien,.t 

·à sa droite ; à gauche apparaît saint Paul,. appuyé sur 
· son épée. · · 

Dans le chœur sont deux autels secondaires .. Au 
b~s-côté nord c'est l'autel du Sacré-Cœur, avec deux 
jolies colonnes torses; dans levoisinàge à gauche, fixée 
à la paroi, une inscription sur plaque à marbre • blanc 
rappelle la mémoire de Monseigneur de. Poulpiquet, 
enterré à cet eridroit. Au bas-côté sud se trouve l'autel 
du Rosllire, · avec deux colonnes torses richement 

.·sculptées et untableau du Rosaire. 
- Deux autres autels se voient au transept, l'un au 
croisillon nord, genre . xvnie siècle, dédié à la 
Sainte Vierge, l'autre au croisillon sud, de même style 
consacré aux Trépassés. . 

. La chaire à prêcher est un beau meuble habilement 
sculpté portant dans les panneaux; les statues des 
évangélistes avec .leurs attributs, 'au dossier celles 
de saint Pierre et de saint Paul. , 

Le baptistère aune cuve de marbre. L'ancienne cuve · 
en granit est à .peine dissimulée au. pied du clocher, à 
l'intérieur de l'église. 

Il ne faut point quitter l'église sans gravir les 
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61·hautes marches·.·quimènent au ha.ut •. dwèiocher. De 
· la plateforme on jouira d'un magnjfiqtie panorama. 

Puis on pourraJire les inscriptions des qua~ré cloches, 
qui marquent si souvent 1les deuils et les· jqi~s de la 

· paroissè. Les voici : · · · 

1. Faite en juin 183o pour l'église parois's~ale .4e 
Plouguerneau j'ai été nommée Jeanne-Françoise par 
Monseigneur J .-M:: Dominique de Poul piquet de Bres­
canvel, évêque de QUimper et par ... de Leslllel; da:mëde 

' P()ulpiquet Emilien. A Rivoalen cu'ré; A.de Poulpiq~et, 
maire ; A. J. Abjean, trésorier. . · 

2. J'ai été refondue en 1890 pour)a paroisse de 
Plouguerneau. M.J. Favé, chanoine.honoraire, curéd'ai 
eu pour. p&rrain l\L ·François-Marie Abjean et pour 
marraine Joséphine~Félicie de Mercy, née de Vauls. Je 
m'appelleJoséphine-:-Françoist::, · · 

3. J, Favé curé Pl0ug~erneau 1897. Marie-Françoise 
a eu pour pàrrain François .· i\.bjean trétlorier, .. pour 
marraine Marie-Jeanne Rucard.. · 

: \ ' 

4. Je m'appelle Thérèsede l'Enfant-Jésus. Jèco11voque 
Plouguerneau à. ·l'église du .. vrai Dieu;. René Abjean 
maire est mon p'arrain1 Made-yvonne Abjean, dame 
Laot · est ma marraine. François Cahon président 
du ConseiL Mon curé èst A. M. Talabardon,. mes 
vicaires Y. Kerebel, T. Madec, J.-M ... Perrot, 1926. -'­
Ameline me ·fecit. 
. M. le chanoine Abgrall a eu le bon goût de conserver 
dans ses notes l'inscription qui figurait sur l'ancienne 
cloche refondneen 1890 et mesurant 1 m. 20 de diamètre. 
La voici:. · 

lAY§ ESTE § F. P. L. a; P. D. PLOVGVERNEAV 
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ET .. NOMMEK P. H. ET Puissant. · Seig. Messire' 
ViQ.cent. Gabriel. Seig. Bacon. De. Penmarch.· Ch. de .. 
l'Ordre. du. Roy. ·Gentilhomme. D; La. Chambre. 
Marquis. de. Pennanéàeh. Sire. D. Goulfen. et. 
Autres Lieux. Et. H. Et.· Puissante: Dame. Marie. 
Gabrielle. De. K~gar. D .. · Vicomtesse.· de~ Carné. 
dê. Coatquénan. · · • · . . . ' 

T. Le. Soub. Me. Fecit. Anno. 1704. (1) .· 
. Contre la maisonnette' qui est en faèedu pignon ouest 

d~ l'église on voit une belle statue en kersanton repré~ 
' sentant un personnage à. opulente chevelure, dont la tête 
est brisée et qui feuillette un livre. A côté apparait une 
pîéta également en kersahton; le bras droit du Christ · 
èst.mutilé (2). . }~ . .. 

Au midi del'églisese dresse le monument aux Morts 
dë la: guerre1914-1918, 216 des enfants de Plouguerneau 
tombèrent alors au cha_mp d'honneur. , 

(1) • J'ai été faite pour la grande paroisse de Plouguerneaù.,. T. Le· Soub 
m'a faite l'an 1704. » ' 

(2) Le jilrdln du presbytère renferme une autre piélà en kersanton, puis 
un personnage également en kersanton, assis devant une table et feuilletant 
nn livre.· · t. 

-:::------

/ 

Confréries du Rosaire 

et du Saint-Sacrement 

La confrérie du Rosaire fut établie ie 23 août 16o2;en 
l'église paroissiale, dans .la . chapelle Sainte-Marguerite 
dépendant de la seigneurie de Kergadion Ranorgat, qui 
à cette occasion, fut réparée et lambrissée. A l'instigation 
du recteur de Plouguerneau, Mgr Laval du Bois Dauphin 
évêque de Léon, avait ,autorisé cette institt1tion. C'est 
le 1o janvier 16o7 que le seigneur de Ranorgat permit 
d'ériger dans la chapelle un autel du Rosaire destiné à 
la confrérie (1). · 

Oe nombreuses fondations. faites à cette confrérie 
de 16o2 à 1684 sont consignées aux archives départe-
rn ehtales. ' . 

A Plouguerneau existait également la confrérie du 
Saint-Sacrement. On peut voir aux mêmes archives un 

.certain nombre de pièces relatives à des fondations que 
reçut cette confrérie, de 1624 à 1778 (2). 

1 

(i) Archiv. départ. 192. g. 38. 
(2) Ibid. 192. g, 39. · • 

; ·-,~ 



Calvaires 

' L Un beau calvaire de.kersanton; dû au ciseau de · 
Yann Lt!,rha,nteç, s'élèye dans le voisinage et au midi. 
dê l'église, Ilcompl't;lll:d trois croix; celle du Christ et les 
dêux croix des larrons, e~est un souvenir de la Mission 
de 1881. · · · 

c~t;lst près de ce caJvaire que 1e.22 décembre 1906 les . 
pay.sa.ns dePl()ugùerneaU: se qressèrent énergiquement 
contre ]a .. forae. armée qui venait soutenir M. Le Fer. 
de laMotte, sous'-inspecteur des Domaines, chargé de 
faire l'inventaire·· de l'église. Une poursuite fut intentée 
contre plusieurs habitants de la paroisse, et seize 
d'entre eux, do~t deuxprêtres, MM. Floc'h et Tanguy, 
fure.nt condamnés par défaut li> 10 mai 1907, par le . 
tribunal de Brest, à des peines variées : leurs noms sont · 
citésplusloin; il faut y ajouter celui de François Salon, 

. .·Sur l'opl?osition quifut formée à ce jugement ~ les 
inculpés demandant à être traduits en Cour d'assises, -:-­
letribunalde Brest se déclara1ncompétent(28juin 1907). 

.Le Procureur de la Républiqué de Brest fit appel de 
cette décisioi! etl'affaire, appelée à l'audience de la Cour 

· de Rennes du 12 novembre, fut mise en délibéré. 
·La Cour, évoquant le fond de l'àffaire, rendit, 

le 19 novembre,· son arrêt prononçant les condamnations 
suivantes : Ml'\'1. Yves Autret et Jean,Prigent, chacun 
à · 8 jours de prison ; M. Claude Le Bris 20 jours ; 
MM. Jean Talee, Jean. Le Mestre, Auguste Abjean, 
chacun 6 jours; MM. René Abjean, François Cahon, 

Jean Bleunvèn, chacun 20 jours; M. Reiié Thépa:ut 
2;) jours; MM. YvesiTalec,Pierl'e Calvez, Goulven L_gaec, 
chacun 1 mois de prison et2;) francs d'amende~ . 

MM. Floc'h et Tanguy, vicai1 es, chacun ~0 jours. de 
prison et oO francs d'm;nende. . ........... ·.· 

Cet at•rêt. se passe de commentaires et les victi:ffies., 
défenseurs de la cause catholique, furent saluées (l~ns 11 

. tout le diocèse avec une respectueuse sympathie. 
2. La route du bourg à 'saint-Michel est jalonnée .par 

une série de croix en granit : Croaz-Kenan .....,..- Croaz:ral~ . 
Lann (1831) - Croaz-Lanverzer .....:...· Croaz-Ruz .(1822 
avec un calice sculpté) -- Croaz-Kèrvohic (1864} -
. Croaz-Meskéo (vieille ... croix celtique) .. ou Croaz-Vian. 
Deux autres croix non loin de la \route : Croaz-Créac.'h-

. ar-C'hàmm et Croaz-Quelerven; pùis Croaz-Cruquerrou, 
Croaz-Garré. 

A l'est de. Saint-Michel, la croix des naufragês porte 
l'inscription suivante : 

' . ' . . ·., . 

Cette ç1·oix a êtê értgêe par la Compagnie Arf,glo­
Alghierine de Londrès, à la· m~moire du capita,ine, 
officiers, êquipage et des. passagers du paquebot. Kur-

. distan1 perdu en mer le 21 octobre 191.0, aù~si qu'en 
hommage de reconnaissm~oe pour les habitants . et · 
autoritês du pays, qui recueillirent les . restes. (/,es 
dix-sept naufragés rejetês sur ·• la . côte . ef pqur (a 
famille Nëzou qùi autorisa d'êlever cette croix ~sur ce 
terrain. 1 

" Requiescant in pace . ''· 

3. Dans la direction de .Lilia ' on rencontre les 
calvaires suivants : Croaz-an-Imach - Croaz-Vêr -' 
Croaz-Hir _;_ Croaz-Ugueii ,- Croaz:..Perros - Croaz-
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Kerhavel ~ Croaz-Lanvaon- Croaz-Tévézan- Croaz-
Cava - Croaz-Lesmel. -

4. Au .sud du bourg, est un vieux calvaire dont la 
.Partie haute est formée d'un massif'enkersanton; ,o~l:on 
"voit d'un côté deux auges portant la couronne d epmes, 
de l'autre l'insc:çiption gothique :. Mh Poder 1580. 
Sur lé fût figure la date de188o etle nom d'Augustin 
Jean. · . 

Ui:t peu plus loin, en bordure de la route .qui va à 
Lesneven, un socle élevé supporte une maJestueuse 
croix en granit, portantle Christ assisté de la Vierge 
et de saint Jean. Au pied du Sauveur est sculpté un 
calice ; on y volt également sur une banderole les 

- mot : VINCENT'(~) GOVRVENNEC. -
;De l'autre côté de la croix les apôtres saint Pierre 

et saint PauJ, puis la date de 1618. _ · . -. 
- A 1, kil?m~tre toujours en ~irection deLes.neven, est 

la CI'oix dite~ «. croaz'-ar-vugabgou )) ·en gramt ·avec un 
Christ en kersanton: Elle porte le blason des Testard du 
CosqUer, ainsi qile leur. devise : Non ego solus. q·est. 
Mgr·Testard du Cosquer, archevêque de Port-au-Prmce 
(Haïti) qui 1' aurait fait élever. 

o. Vers Fest, on 'trouve à 3 kilomètres 1/2'\Croaz­
Latirivan et oOO mètres plus près· Coarz-al.,.Leure puis · 
Croaz-Ehez.,.Cadeç. La Cro[!z-Pontavignon n'est qu'ji, 
200 mètres de la chapelle du Grouanec. , 

·chapelles 

De nombreuses chapelles forment une belle parure à · 
la paroisse de Plouguerneau et demeurent uptém?ignage 
expressif de la foi profond~ et .de la sobde. piété des 
paroissiens. Nqus allons les etudier, en commençant, par 
celles_ de l'ancienne paroisse de Tréménec'h. · 

Eglise de Tréménec'h 

ÎJéglise paroissiale de Tréménec'h se trouvait dans 
l'endroit désigné sous le nom de Tréménec'h-Vras, à 

. deux kilomètres environ nord-ouest du bourg de 
Plouguerileau. Il ya làun chemin dénommé Stre'at:..an­
Ilis-k6z. · · · . . . .· · 
'Dédié à la Trinité, l'édifice avaitlaformed'uncer~ueil 

et était donc sanstransept. Un' en reste dorénayant,.que 
quelques blocs depierre. _· . . . , . -" _ .. · .. _-- .. - • 

Dans ce sanètuaire, la seigneune .de Menan possédait 
une chapelle du côté de l'Epitre, avec armoiries· dans 
les vitraux, banc et aecoudpir' a1;moriés, et joignal!tle 
grand autel, une tombe plate avec écusson. Son bla~on 
décorait aussi un bénitier au pignontoJ}chant àl' ossuaire. 

Une. chapellenie comportant deux messes fut fon~ée 
le 2o juin 1o82 tm l'église· de Tréménec'hpar messue 
François Parscau, recteur de cette paroisse. Le présen­
tateur en fut Léonard Keroullas, sieur de Lanvaoii en 
Plouguernèaù. Jehan Talee prêtre accepta de desservir 
ce bénéfice; · · 
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, Versla même époque l1rie autre chapellenie fut ét~bl.Îe 
àTréménec'h par le. seigr1eurde Ménan, avec stipulation 

•.d'une 1llesse à note. 
Le 1B · juillet 161B; François Symon,c sieur de 

Tromenec-}\:erguistin, demande à· Loys Jacobin, vicaire 
_généraldeLéond'oaccord~renTréménec:hunechapellenié. 
~Jacqp_es Symonj' sieur de Traoville, acolythe, étudiant 

- à l'Université de l>âJ;'is, _·chapellenie que d\')sservira 
. I>,üwre,Clau.de Quidieri (1) .' ·· . · 

L'église de Tréméné~'hfut envahie par une· violente 
tempête de. sable au début du xvme siècle. En 1722 les 
paroissiens demandent remise des tailles et fouages, 
Pfl:rct:) que« depuis·douzeans lesdeuxtiersde la paroisse 
.s?.~t e~y~~is pa:r.Ie~ .. sables)>. Ay~nt fait une fondation 
à J'égh~~ d~,.Gmsseny, Je 22 avril 1704, le recteur de 
':J:réménec'h,iFra:nçùis Falc'hun la ratifie le 2B mars 1713 
etle10 ù1ai}720. Çedernier jour il fait la déclaration 
suivaiJ,te_: ~< Depuis le 2B, mars 1713, par raport que 
mqn:rsgbs~ est noyée par le sable, je veux que môn corps 
smtenterré.enl'esglise de Guissény. ?) En 1726,1erecteur 0 

Yves Pelleteurexpose que « depuis 1721 son presbytère 
e?vahi ;r)ar les sables est inhabité, et que l'église va ' 
disparaître de ntême, que Je sable a gagné le haut du 
tpit, __ que le Samedi • Saint il. tomba une grosse. pièce de 
bois avec beaùcoup de lllOrtier, et de sable sur la sainte 
hostiè )), il .~el:nande e~1 conséquence qu'o.n avise à 
tr11,nsporter ailleurs le Samt-Sacrement, et le service,·dè 
la paroisse. C'est albrs que l'église de Tréménec'h fut 
abandonnée, et le service· paroissial transféré, par 
~~libération du 12 juin 1729, dans· la ehapelle de 

(1) Arch. départ. 284. g. 2. 

1 ; 

., 
' 

'o 

Saint~ Etienne et Saint-Lau~ent. C_elle-ci appartenait ati 
· sieur Crozat, châtelain de'Vendeuil et Moncornet, qui en 
fit' la cession ce mênie 12 .jl:dn 1729. , . 

La tradition dit que l'église._ de· Tréménec'h avait un 
grand pardon très fréquenté,- elle ajoute c'e rens.ei,­
gn\)ment légendaire qu à l'aube de èe pardon ceux qui 
s'étaient levés de bonne heure avaient·, la faveur 
(:l'apercevoir tr.ÇJis ~soleils. , Probablement légendaire 
aussi le détail suivant : trois jeunes gens voulant 
s'amuser, auraifmt présenté au recteur aveugle uri 
.chat à baptiser. Les 1lliaulements de la bête permirent " 
au bdri ecclésiastique ·de ·découvrir la supercherie. 
Dans. la semonce qu'il adr«:issa aux coupables il 
aurait prédit que la nuit suivante ils perdraient la.-vie, · 
et «QUe l' églisé serait détruite, 

Le 3 octob1·e 1819, le Jrésorier de la fabrique de 
Plouguern~.a'f!. fut autorisé par le Conseil .à · faire 
abattre et ·vendre les 24 ormeaux du cimetière de 
J'ancÜlnne ·église de Tréménec'h, à eondition de les 
remplacer .par d1autres, P?~r subvenit· aux frais d11. 
réparations. de la chapelle Saint.,Laurent. 

1 

Chàpelle Saint-~aurent et Saint-Etienne 

Tréméùec'h-Vihan est un petit ha!.eau. bâti à _.un 
· kilomètrenorddu boUrg'de Plouguerneau, dahs un site 
·pittoresqné.ll s'y trouve au flanc d'ün vallon~ dans un 
enclos herbeux et Dmbragé, une chapelle· moderne aViec · 

·· un léger clocher ancien. · ·, . · · 
Au-dessus ,de la porte d'entrée, apparaît une'yieille 

niche.avec coquille de Saint-Jacques. A l'intérieur l'autel 
4 
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est, s,p.I'monté d'un petit ,tabernacle. 'qui p:résente une 
stat~ette en bois du Sauyeut tenantle glqbe du monde. · 
Le tabernacle est 'soutenu par deux colonnettes à 
,chapiteaux corinthiens. De part ~t d'autre figl1tent1deu::X 
abbés sculptés avec:rilitre et crosse .. '; ' 

A ù-dessus de l'auteT; · on voit les' statues,. genre 
xvm• siècle, de s'aint Laurent et saint Etienne.· Contre la 

. paroi du côté ·d13 l'Evangile est un saint Jèan-Baptiste · 
gothique avec sqn agneaq. Du .côté de l'Epitre, un 
saint Yves dü> xvn• sièele, coiffé du bonnet, tierit en 

· main un ·livre. Au-dessus 'de saint Laurent est une · 
helle ViePgè~Mère en bois·: la Sainte Vierge p6rte ,son 

· · · fils. gui tient le globe. de la terre. , 
Au fond de l'église, une plaque de marbre blanc, ·. ,~ 

,. présentel'insçription suivante: Rebâtie en 1863 parles -~ 
dons des.fi~êles. M. Rivoalen, chanoine lwnoraire; puis 
au-dessus· :. F. JJ!l~ Abjean, trésorier. La chapelle, ·qui·"' 
était sous le vo'cable des ~aints Lam:ent et Etierine, fut 
alors· dédiée' à Notre-Dame de Pitié .. On 'l'appelle en 
breton chape l-ar- Verzer et en fra~çais la Martyre (1}., 

La chapelle fut bénite le 9 août 1863, par M. 'Rivoalen_ 
'··,et à cette .occasion où édifia daris le voisinage lin. petit 

monument funeraire, une .tombe ... recouverte d'une, , 
. ardoisine pour recevoir le~ vieux ossements extraits d11 

reliquaire .et du cimetière. Il porte cette inscription :. 
a août 1863. . . .· ' ' ,· ' ' ' . ' · . 

. Au riord de la chàpelle dans ùneprâirie ,se trouve la 
· ~oritaine de dévotion, édicule en maÇohn:eri~. · 

• 1 • 

(1) Ç'est-a-dire • la chapelle des martyrs » .:_.La chapellenie. àu Menan .' 
de ·Ttéménec'h reçut comme titulaire le 3 mars 1750 Robert Roudaut, 
acolythe dè' Léon, · nommé par . Calvé de Marinay, grand vicaire. de 
Mgr de Vaudurant. n dut-signer le formulaire d'Alexandre VI! contre les' 
Jansé;nistes. ' ·· · · 

. . 
•• 



Un~ chaire à prêcher en ciment a été dressée dans le 
placitre, hu 'midi de la chapelle. · ... . 

A l''ouest le vieux presbytère aux ·cheminées massives 
renferme un ese<alier elJ. pîe.rre. Ce vénérable édifice est 
tout délabré dan~ sa partie nord, 

) - ·~ 

. Chapelle Saint-Michef 
v > 

Cette chapelle dédié.e à $aint Michel.·a;change~'élève 
'à 2 kJ,Il .. BOO nord. du bourg, sur u,n plate.âl! rocheux 

·. doniinant'la mer, la dune etlesehainps. · ··. 
" Au linteau de la porte ,principal,e on lit : · 

1707· F.F. LÂ. · CHAPELLE. DE: s~ MICHEL. 
.. . . DV. ·TA ... DE. F'- PORS. 

' ,. ',' '- ' . . . 

. Il y a sanS' doute une corrélation à établir entre la 
date de construction qe cette chapelle et la reconnais­
sané.e des rèstes de MichelLe Noble,tz à Lo'christen 1701. 

A droite du maitre~aùtel est une, vieille statue de 
la Vierge-Mère. L'autel de Notre-Dame,·. du ·côté de 
l'Evangile, est encadré d'un Ecce-Homo et d'mie. statue 
de la Vierge portant·sonenfant. Du côté de l'Epitre, 
un troisième autel ·est orné des statues de saint Michel 

. archange et de saint fSébastien. . · . . 
Plouguerneau possède tin calice en. argent avec cette-· 

inscription : « A la chapelle de Saint-Michel Le Noblet'z 
en Tréménec'h, 1735. >> · • ·. · · · . · · 

Le sanctuaire tomba en ruines sous la Révolution; on 
le reshtur'a en 1828. . · 

Par. testam,e~J.t du 6 juillet 1836, ·casimir Le Roux . 
. ' .. 

·' '. 

.g 

.. . 
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lég~Ht deux parc~lle~ deJ~rre. à.. la f~brique ~<< po~r I~épa- _,. 
rf!,twns et entretien de Samt-JVhchel. >> 1, / ' 

. Une cloche fut bénît~ pour Saint-Michèl èh 19Hî. , 
. Une vieille croix de granit avoisine la chapelle.· Deux. 
~ar~ons y on~ lieU., 1'ù~1 le f"r dimanche de juillet, 
la~'ltt:e le dermer dguanche de septembre. Les vêpres ' 
Y. etment chantées autrefois le 2e· dimanche d'octobre à 
l'ISSUe desquelles ()_n Verida}t aux enchères le lin OÙ }eS : / 
·grains offerts au saint, ' . : ' . . . " 

*' 
'li<* 

... y oici :. une/ description ,du : par~ on . de juillet . à 
Samt-MIChel, due .à la plume dun temom oculaire. La 
proc:ssioi_t. quitte· Plouguerneau après midi pour arriver 
a Sam,t..,Michelquelque te!Dps,avant lesyêpres, , 

cc R;epondantaux sonneries de Plouguerneau, ela cloche · 
. de Samt-Michels'es~ mise en,branle; au rytliJ.ne solennel· 
des,chant-s qq'elle .acco~pagne, la procession débouche 
du. che mm daus l'enclos et le traverse pour atteindre la 
ch_~:pelle où elle va· se disperser en attendant yêptes et 
sermon. . · · - . 

· cc i\_lors sotis.lesoleil dejuillet, qni sait être éclatant 
da~s ~et~e Bretagne qu'~n. dit~ru~.euse, il seinblt~ qu'on 
v mt s ~mm er POlJ;·r un defllé pittoresque une surprenante 
enlummure. · · . . , ·... . · . . . · .· 

cc Après les enfants. porteurs de flèurs et d'oriflammes 
-pass~nt, autour des bannières, les jeunes filles; leur 
costume tout blanc 'se dissimule sous rautre blancheur 
~·un ~grand~hâ~e,hrodéà Iou.gues franges, tandis: que . 
l habit~ el begum rond a jalt place à une coiffe en: 
den.telle, db nt les ailes empesées et légères se plient ét 
et figurent un~ ~orte _çle hennin ou de co'quillage pointu, 
au~dessus du mmcerouleau de cheveux serrés. · . 
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. cc Puis vienn;nt, (loiffées de ~ême, les femmes mariées 
des plus vieilles farnilles du pays, portant la. statue ·de · 
la Vierge de Délivrance,, mais; sous les mêmes lourds 
châles blancs, leu:rs robes sont de somptueux brocards 
rqhges, où couren,t des dentelles d'or et d'argent près 
.du tulle clair des tàbliers de cérémonie.. · . .· . · , _ 
·. (< Ensuite s'avàhcent des garçonnets, vêtus de très 
vieux costumes qui, ne servant qu'aux jours·de pardons, . 
sont conservés· depuis bien plus d'un siècle assuré~ent, 
par le& soins des religieuses, -et don~ la form: smon 

.l'étoffe remonte au temps de Dom MIChel, a~fume la 
tradition. Et ce 'sorit de larges/ culottes bouffantes . et 
pllssées, blanches. ou rioires; · sem~lables·. a?:: a~cie~s 
bragou-braz, des bas blancs, des gilets croises; ]aU~Is 
ou d;une indéfinissable nuance fanée, piquetés de non, 
se'rrés dans une haute ceinture bleue et couverts d'un.E\ 
sortede veste à larges basques, poche& et cqllet à 
revers, en vieux drap rapé, rouge bleu ou noir. Le détail 
le plus singulier ~st le bonnet de fine percale à flem:ettes 
ou à points noirs, taillé à quartiers pointus enpam de _ 

· ·sucre et terminé par· un flot de. boucle~tes ~n ruban 
passé. - Un bonnet presque parmi ne. cOiffe-t-Il pas sur 
un~portrait un peti1;fils d-e Louis XV, ee duc g~ Bordeaux 
qm mourut enfanU . . · · · . . . · 

« Voici enfin. portant 1~ reliqu.e de la Vra1eCr~I::C.• des 
mal'ins dont l'uniforme accueille •Jla . plus dehrante 
fantaisie et décourage' toute description.; le p11ntalon · 

. de. piqué blanc, \égèremenl évasé .du bas cc en patte 
. d'éléphant » ~st bordé d'une broderi~ .empesée hlanc~e. 
ajourée,la Çlhemise empesée, a.ux pmgnets de brodene, 

, est ,SèiTée à la taille par une cemture rouge ou bleue, le 
bér.etde toile Qlancheréglementaire s'adorne del'~n de 
ces Imbans de couleur vive où s'inscrivent en lettres d'or 

/ 



___:. 56 -
'! 

les. noms des bateaux de l'Etat, et qui sont offerts en 
·souvenir aimable aux visiteurs du bord. Le col bleu est 
tout un poème! sur son empois rigide sont cousus de · 
loin en loin des motifs ·de dentélles etde petits nœuds 
de ruban rose ou bleu; rose ou bleu·estle cc transparent >> 
du plastron de dentelle, et rose ou bleue. l'écharpe de 
soie ·que, · ----:·par ê'xcès de zèle "- certains garçons ont 
empruntée à une sœur ou une cousine pour la nouer 
autolitr de leur cou... . · · · 

·<<Le cortège s1achève ·par le passage des notables qui, 
en souvenir d'un ':'œu fait à tous)es saints du pays lors 
d'une épidémie, portent, emmanchées sur des pâtons, 
de petites statuettës anciennes ... ( 1) . . . 

t< La chapélle. est bien trop petite pour contenir toute 
la proce$sio:ri; les vieilles " pélerines " de -Lourdes, 
leur énorme chapelet autour du cou, y entrent, mais 
toutè 1a jeunesse se répand sur lalande en'ttel'enclos 
et la' mer, et ·le coup d:œil deyienCexteaordinaire de 
cette foule multicolore sous la lumière vive. Des 

· marchands ont apporté d'immef!ses paniers de fraises 
de Plougastel; ;des groupes se forment en rond. sur 
l'herberas~ et pelée, avec les taches blanches et rouges·.· 
de,s robes de femmes. et les longs châles bleus ou 
violets que le vent soulève un peu; au bas de la dune, 
c'est . la ·mer, cople1u d'écu~e près du' bord et, 
s'avançant vers elle, une étrangeprocession de rochers 
que le sol-eil dore... . 
· cc Après le. sermon en plein air et. les ~bén8dictions · 
lancées. sur le peuple, le cortège se reforme et s'en ' 
retourne au même rythme lent, à tra.versla campagne 

· (1) Ces not::tbles ne .sont autres que , les paroissiens qui ont acquis aux 
(luchères Ill droit et l'honneur qe porter les statllettes, 

.. 
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pauvre. Pour le vo.ir s'en aller on peut monter sur un 
entassement de rochers en face de Ja chapelle. Une 
croix est- là, la cc Croix des naufragés >>. · 

Claude DERVENN (1) 

Cellule de dom Michel Le Nobletz 
, 
A vingt mètres d.e la chapelle S~i~t-;Michel, a 

l'endroit même où 1\hchel Le, Nobletz s etait pendant 
un an pl.'épai·é à son ministère dan,s la s~litude,. s'~leva 
quelque temps après sa mort· un oratmre, qm ftgu~e 
comme bénéfice au pouillé de ,Léon de· f7U., Ce getit. 
édifice futrebâti en 1889. . . ·. . . · . . . 

Il manque.'de style. J;.a port~ est surmontée d'une 
inscription: TY. AN : AOTROU : MIKEAL : ~OBJ::ETZ. 

A l'intérieur sont deux statues et une petite tmle de 
Yann d'Argent. représentant dorh Mich~l ~n surplis,. 
avec un lys à. ses ·genoux., On y voyait . Il y ,a un~ ., . 
cinquantaine d'amiées une ~tatue du V~nérable, qq1 
est sans doute ·celle dont Il est questiOn dans, les 
corrrptes de la paroisse en 16flf : « 170 livrP~S payées aUX 

·sieurs Nicol et Gellin peintres pour avOir fourny ur~e 
image du bienheureux Michel Le Nobletz >)_ {2)., 

· (1) B~etagne ·Touristique, 1925 ·~ L'a~teur:t oniis de me~Üou~er. I_es 
deux belles et Io~rdes bannières qui accompagne~t .la processiOn. L,e s':nr, 
à la rentrée au bourg, le cortège sacré est accueJlh, à .Ja porte de .1 éghse, 

· par un prî\tre revêtu du surplis. e:t un paroissien port an~ une .crmx. J?ès 
l'arrivée de la procession les deux croi.'l: se .donnent 1 accolade .et l?n 
rentre dans l'église. . · . . . . . · 

(2) Peyron, Les églises .et chapelles du diocèse de· Quimper, p. 104. 
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Chapelle du (?rouanec 

<< En la ·mesme p~rofss_e de Plouguerneau, écrit 
dom Cyrille Le Pennee, Carme de Saint-Pol de Léon, 
en 1647, vous voirez aussy la.très--devote chappelle de 
Nostre Damè du Grptianec, · toutte environnée de belles 
sources et de grand :nombre de)eatixarbres: c'esi_un 
lieu fort retiré à .l'écart,· bien .agreablE'. et devot; là 
situation semble, de sollcosté,contribuer bea,ticoup~ la 
dévotion de tous ceux qui la vont v~siter. Ce petit palais 
de la mei'e.dè Dieu, bien qu'antique, est fort considere 
·de beaucoup de peuples qui la visitent .: . éèla te sm oigne 
qu'elle est en très'-grande veneration par touslescantons 
circonvo.isins. Cestè chappèlle est proche du vieux 
chasteau dela vïcomté &.j.llridiction de Coatqueilan (1) >>. 

Le sanctuaire du Grouaiiec se trotive à t:r:ois kilomètres 
est du'bourg. Grouanet.: qu'est-ce à dire~ M. de Kerdanet· 
tràdùit :. << N.~D. des Hravîers ». Traduistms plutôt 
<< N.-D. des Joncs >> : l'ln texte du 28 décembre 1772 
parle de la chapellenie «du Brouennec ou Grima riec (2) ». 

La. chapelle remonte, d'après l\1. de Kerdanet à 1BQ3, · 
· et eh· effet, la rosacA de la maîtresse-vitre est un témoin 
de cette époque. Unarc diaphragme sépar(l en deux· 
l'édifice; la partie haute a trois arcades ogival(ls, avec 

.. col0n'nes octogonales et chapiteaux moulurés. · 
Au'lnidi, une chapellP. latérale s'ouvre sùr ~a nef 

par.deùx arcades gothiques. M. le chanoine Peyron y· 
signalait, quelques restes de vitraux où l'on distinguait 

. les armoiries des seigneurs de Kerodern. Le mur nord 

(1) Kerdanet, Les Vies des Saints, p. 517, 
(2) Archives de· Plouguerneau. · 

1 . 

1 

1 
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de cette chapelle ·a été refait, et, dans la· verrière 
restaurée; certains éléments ancieps sont demeurés ; 
c'est ainsi que la croix du Christ est ancienne, celles 
des larrons, lllodernes.· On y voit aussi le 1Sauveur 

. déplo)"ant une banderole,' av~c un enfant .à ses pieds. 
Les· frises de Ja chapelle sont assez curieuses. 

Quelqu'Un s' ésl amùsè à faire ia satire de l'ivrognerie, 
en y sculptant un pore vis-à-vis d'une ba~rique,,la clé 
dans le museau.; un. personnage tient d'une main la 
queue du porc,. et de l'autre tend un amphore à son 
cam,arade qui lui tend son verre. . 
. Au maître-autel un petit ha1daquirr sculpté surmonte 

le taber!'lacle. Au-çlessus apparaît assise la belle statue 
de la pati'onne vénérée; Notre Dame du Grouanec; elie 
porte l'Enfant .Jésus de la main droite et de la gaùche 
tient une pomme; . · · •. . · . · . 

Sur le llimbris du 'chœur sont deux images peintes 
&vec ces inscriptions :.à droite STE IŒRTHOLOMEUS• 
ORA PRO NOBIS, à.gauche : SCTE SIMEON ORA 
P. N. . . . 

Dans la chapelle latérale figurent saint Hoch àvec 
un ange et un chien,·. S?inte Barbe avec. !;!a tour, 
sainte qtltherine avèe s~:,t roue, saint Aùtoine ermite, 
saint Sébastien (1 )., puis le protecteur des chevaux, 
~a.int Alar. avec crosse., manteau, tenaille, pied de 
cheval et un écusson .à 3 coquille$: • . . 

· A la porte de cette chapelle lî:ttérale un saint de 
pierre tient un livre et l'on voit à. ses pieds un 
écusson avec un liol:)' martelé. 

Vn 9ssuaire ·est adossé à la chapelle, et une fontaine 
. \ . . 

(1) Tous invoqués dans la tradition chrétienne contre les épidémies. • 
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· l'f.tvoisine. A 400 mètres- au nor(l~est se dress~ un vieux 
caJvaire -à baldaqu,in,~ quiœaprès de Kerdanet ·serait 
de'1580. · · · · , · · · · ··' 

Le pardon du Grouanéc a lieu le 15 août en la fête 
de l'Assomption de la Vierge. . · · · ' · · · 

La chapelle elu ,Grouanec. pré~ente un ensemble 
complet en parfait état : chapelle; fontaine', ossuaire'. . 

n. y .à aussi une' autre fontaine située à 300 mètres · 
envnon du . Grouanec. On appelle. cette. fontaine : 
Feunte~n ... ar-Gwelleat, fontaine de la guérison. -
Lor~q~ un enfant est malade, on y plonge sa chemise 
et sil encol.ure surnage, l'enfant est censé devoir guérir. 

.· Un. massif en- h~lle m,açonnerie for1pe le corps· qe la· 
fontmne. Ce massif est surmonté d'une forte moulure. 
laquelle· est co,,uronnée 'd'un motif à grosses volutes: 
Eptre ces ~olutes, ~n àdû-plac.er, par la suite, les restes 
·du~ calvaire gothique lequel est d'ailleu.rs tronqué. Le 
Christ e.t d'autres fragments gisent maintenant près de 
la fontame.A la hase du massif, à hauteur d'appui èourt 
une forte tablette en graridepartie· ruinée. Dans la n~che, 
au centre, se trouve une·istatue très fruste de N.-D. 
de Ja Clarté: Sur le Jlanc' gauché du ~assif, dans un 
r~ctangle, cette inscriptio,n : ·· · 

~a L 
f .•. 

0 
/ 

N. 1 C p' 

. 1 .,6 0 4 1 
' 
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* * * 
En 1742 la cha,pelle, · le eltlvaire et la . fot1taine 

. du Grouanec avaient besoin de I'éparatiorts pou:r qne 
valeur approximative de 30QO livres. . . . .• . .. · 
. Le 1•• ,avril 1817 les arbres entourant la ch&pelle, 
nécess~ires pour y faire·des réparations, sont mis par 
le Conseil.de fabrique à la disposition du trésorier de 
N.-D. duGrouariec. ·· · 

Le 7 février 1836 le Conseil demande l'euverture 
légale d~ la chapelle ~t s'engage ·à . pourvoir. à t()US 
frais d_'entretien et de réparations. Voici le texte de spn , 
intéressante délibémtion : . ·. . . . . · · . · _ 
. . « · Considérant 'qu.e eette • chapelle, distante d'un 
deil!i-myriamètre de' }:église paroissiale 11 été, pendant 
laRévolution, dépouillée de ses biens, qu'elle n'existe 
que par les offrandes cha,ritables·. des habitants ·de 
Plouguerneau. .·. · . · · 

f< Considérant que, . depuis un .temps immém()rial, · 
elle est desservie, les dimanches et fêtes, par un des 
messieurs les yicàires de la paroisse, qui. se relève~t 
tour ~ tour; que les habitants. du secteur de Trémeur 
et Gorrébloué, qu'' une partie des habitants de Kernilis, 
éloigtiée d'environ un myriamètre de l'église parois­
siale, y viennent entendre la messe les dim~nches et 
fMes. . . . · ' . .· .. ·. 

• . « Considérant que· cet~e chapell,e, grande et vaste, .. 
peut contenir trois cents personnes dont elle décharge 
l'église paroissiale, déjà trop petite pour contenir. sa 
.nombreùse population 5046 âmes. . · '· · 
· « Considéran:t qu'un cinquième de la population 
de la paroisse d~. Plouguerneau se fait enter:rer dans 
le. cimetière, attenant à la dite chapelle, et que. la · 

.: 

{i 
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même population ayant deux. heures dè' marche eri 
hivee pour se rendre à son domicile, ne pourrait avoir 
·Vêpres les dimanches et fêtes, si on ne les disait .'à 
cette chapelle, tout à fait devenue utile et indispensable. 

« Considérant enfin que la fabrique de Plouguerneau 
possède ave9 ses offrandes un revenu de deux mille 
qu~tre cents Jrancs. . . . · 

« Le Conseil sollicite l'ouverture légale de 1~ chapelle 
du Grouanec et prend l'engagement de pourvoir à ses \ · 
frais, à l'entretien, dépenses et réparations de .ladite 
chapelleet demande l'autorisati01i d'accepter par une 
ordonnance royale le legs d'une portion de terrain · 
estimé trente neuf francs de revenu annuel, fait en 
faveur. de la dite c:hapelle-.. du Grouanec, comprise dans la 
circonscription de la dite paroisse, par Cçrentin Le Rpux, 
suivant'testament notarié du H) avrill83o et autt·e 
pièce ci~anne:xée. Fait etdélibéréaprèslecture les dits : 
jour, mois et an que devant, et les signatures ci-dessous. 

La chapelle du Grouanec fut reconnue comme chapelle 
de secours .par ordonnance royale de Neuilly du 
o septembre 1836. 

Unchei:nindecroix. y fut érigé le 1o septembre 1861 (1 ): 

En face de la chapelle du côté sud on lit sur le linteau 
de la porte d'une maisonnette. 

M. GA. CREFF 
P. 164o 

C'estle nom du gouverneur de la chapelle à l'époque.: 
Gabriel Creff. 

(1) Archives de Plouguerne~u. 
5 

1 
1 



M. de Kerdanet a lu sur u · t't · · · · pas de la cha 1 . . · . . ne pe 1 e mm son à quelques 
N , . pe le ·M. A. Quef!urus prêt1·e fit faire 1592 

ous n avons pas retrouvéœtte inscription. . 
i . 

PrééJl1.inences .. ef fondations 

' . Le 16 février 1014 d 't 1 ·. ·. · · .. · · 
Je. han L. e Nobl. et. z é.ê~y ~van. a cour de Lesneven, 
y HT ·. . . ·' .·· ··.·. ei, seigneur de Kerodern t 
~.<~~~r ~·~~ug,mp.!~ttraetgt·oouvderbn~ur dte la chapelle du Gro.uan:c 

. · ·· · · n u wn e revenu de 1 d't , r 
e.t aliSSl po.· Ur exaltation et décoration d. t'ce. llea · .. If' e egt ISe 
contrat à p 't 't' · · · · ·. · · » uen un 
la place voe~kee~Ie. Le .gouverneur octroie à Le Nobletz 
chapelle Sàint,_F"pour ~nq tor.nbes, dont deux. dans la 
aura un esëabe Iacre. t:tr t:ots .de ces tombes plates il 

er~· ~~:;,t·rf:::ili?~;::t~l~d~t~·tl~~J~n ~~~!!~~~~: 
Le Noblet.z· ·. · • .· · · · . Y mro mre ses armoirie's patera en retour au go· . . , · successeur· d . .· · .· · ·· . uverneur et a ses 
Chandeleu:. onze sous de monnaie par~n au jour de la 

En 16821es seigneurs de p · · 'h . . ·. avaient des préé . . . . , enmarc en Samt-Frégant 
chapelle. . . mmen~esdans la maitresse vitre de la 

* * * 
• d.uLG'ard~nte pliété d_.es fidèles à. l'endroit de la M·a do. ne 

roua nec es port ' f · f ·. · . de Iiümbre~ses fo : ~· atre, en aveu~· de sonsanctuaire 
d'en .. mentionner q:etq~~sn ... s et donatiOns. Qu.'il suJfise . unes. 

13 mars 1Mb - Fond t' d' · 
par Raoul Frémont po_u: loen]·ouurne messe de Requiem de l'Assomption de 

-67-

Notre :parne à perpétuité, sous la charge d'un boisseau 
de froment et six deniers par an ( 1). · 

31 décemo/e 1:D00 - Fondation d'un quart de 
boisseau de-froment par an à perpétuité par. Guillaume 
fu~. ' 

9 décembre 1.D2Û _..._ Donation faite par Guillaume 
Abherry d'un èhamp dit Parc-an-Oguel, pour participer 

• aux prières quel' on dit daris lachapelle. 
13 décembre 1DoD - Donation faite par Madame de 

Kerili d'un champ dit· Parc-ar-MeneR pour un . service 
par an le jourde l'Epiphanie. · 

22 juin 1Do6 ---,- Fondation d'un service pal' an; le 
jour du pardon, par le seigneur du Kerandraon. 

26 avril1627 ~.Donation de deux clouvets à rouir 
du lin situés à ·Lanamogour en Plouguerneau, près de. 
la fontaine appelée Fontaine Me1·yen, faite par Louis 
de lai Boixière et JY[arguerite Ronstevoultre, sieur· et 
dame de Keramilin, résidant à Guissény au manoir 
de Kervulit c<pour être participants_ leurs prédécesseurs 
et successeurs aux bonnes prières. divins services et 
œuvres pieuses qui se feront à -j-amais dans )a dite 
chapelle et pour le bon· zèle qu'ils ont envers la 
dite chapelle }) . · . · . · 

Le prieuré du ,Grouanec, note M. de Kerdanet, était 
de 166 livres de revenu {2). A s'en tenir aux titres et 
papièrs de la chapelle, le bénéfice du Gro~anec avant 
la Révolution serait approximativement de 16 boisseaux 

(l)Le boisi\eau était de 112 livres environ· à Lesneven. 
(2) Les Vies des Saints bretons, p. 517, note 3. 
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de froment, 94 sols; . 19 deniers et deux douvets 
à rouir du lin. 

La présentation à la chapellenie appartenait aux: 
vicomtes de Coatquénan; qui en étaient les fondateurs. 
C'est ainsi, par exemple, que le 16 mài 1680, Henry 
de l{erault, s~igneyr de Kergomar. et Dupont, vicomte 
de Coatquénan, présentent à l'évêque de Léon, René 
Lescop. A la vicomté Le Grouanec devait annuellement 
4 deniers monnaie. ' 

1 

Gouverneurs, procureurs· et desservants 
; 

1487 Hervé d'Olifant --'- 1~09 Yves Hélion - 101o 
Nicolas Nédélec -1~27 Jean Madéran -155!5 Geoffroy 
Le Gall, demeurant en la trève de Saint-Frégant ~ 
1o88 François Bonic - 1602 Yves Le Gall, recteur 
de Kernilis - 1622 Gabriel Concq - .1639 Pierre 
Le Mée, clerc de Paris,· goù.verneur; Gabriel Creff 
prêtre-procureur - 1666 'François Leurvéan, sous:­
gouverneur - 1676 Vénérable et circonspect René 
Lescop, trésorier et dignitaire de l'église cathédrale 
de Saint-Pol de LéQ.Q. ,.....-. 1680 Pierre Jamaux - 1682 
Pierre Bourrée, recteur de Ploërmel; Joseph de Ker­
gus - 1687-1702 Louis Bossard, chanoine de Léon,·. 
grand chantre à la cathédrale de Rennes. - 1687,-1728 
François Britz prêtre de Plouguerneau, desst;)rvant -
1703 François Symon, prêtre dùdiocèse de Quimper-
1703-1741 Guillaume de la Fresnaye, c'Qanoine, recteur 
de Guignen, diocèse de Saint-Malo - 1706 Olivier de la 
Bourdonnaye, clerc tonsuré du diocèse de Sairit-;Malo --,.. 
1728 René Bernard, de Plouguerneau, desservant __:_ 
1741 Yves Podeur - 1744-174!5 Michel ' Kerbrat, , 
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J desservant ____, 1742-1767 René Guilwarch, prêtre de 
Plouguerneau --'-- 1767~1.770 Hervé Roudaut;. curé de 
Plouguerneau ~ 1771 Barbier :- 1773-1 '789 Guillaume 
Marie de Puyferré. . . . · . -

N'étant encorè que soùs-diacre, Puyferré rf\çut de 
Louis XV, 1e 20 décembre .1772~ provisions de la 
chapelleniè << du Broùennec ou Grouanec en Plouguer­
neau )) , tombée en régale par la mort de l'abbé Barbier, 
dernier titulaire. 

Le 29 janvier de l'année suivante, il fut mis en 
possession de son bénéfice, au Grouanec, par Mathùrin 
Tes tard de Lesneven et Fmnçois Cahon de Plouguerneau, 
notaires royaux apostoliques au siège de Lesneven. 
Ceux-ci, à la porte de la- chapelle, lui présentèrent de 
l'eau bénite, et il fit le signe de la croix. Tous trois 
entrèrent dans l'église, Puyferré se revêtit d'un surplis, 
monta au maître-:-autel, lut du côté de l'Epître l'oraison 
de la messe du, jour; il ;'lescendit alors de l'autel, prit 
la corde dëla cloèhe prinCipale, donna plusieurs coups, 
et fit ensuite tout ce qui était requis pour la prise de 
possession. . 1 

Testard-ilonna alors lecture au peuple assemblé dans 
la chapelle, en français et en breton, de la nomination 
etde.la prise de possession, demanda si nul n'a'\'.Jl.Ït à y 
faire opposition·. et déclara le -sieur de Puyferré en 
possession réelle et corporelle de la chapellenie du 
Grouanec. 

Chàpelle ·du Val !Chape! an Traon) 

Dom Cyrille· Le Pennee, dans ·la première moitié d'u 
xvue siècle s'est laissé prendre au charme de cette 
chapelle : « Dans la parpisse de Plouguerneau, écrit-il, 
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·du costédu passage, l',on abordê la devote chappellede 
· 'Nostre Dame 'du Val, .bastie. dans uri vallont ·le lieu est 

, , . extrêmemerit· pieui et 'agréable.; proche d'un :ruisseau 
èt accommodé de gëntils jardinaig:es. Vous diriez voir un 
hermitage, tant le séjouretla demeure sontagréablesJ 
La petite chappèlle esf ('loigrieqsemept entretertuë et 
dépend,de lffn.ob~e :illa,is~n .deKergadiou {1) ». 

Le sanctuaire du ya;L qùise trouve à environ un 
· kUomètre du bqutg de.J?louguèrri~au est. du xvie siècle': 
on lit en effet la da~e dé 1o72 sur .la porte à: fronton de 
la longère no.rd. Il tt été. restauré au xvme siècle, ainsi 
que rattesteiit les bai~s à. plein cintre et l'inscription . 
accompagnéed'un .. calîce, qui figure à la porte de la · 
façade sud ; ·· 

···17o7. M :.A . L ; HAMON. G . 

.. Vingt ansauparavailtavaitété édifiél'arc-de.-triomphe 
q'uiprécèdeia'chapelle du' cêlténord, où on lilla date de 
1738 au sonimetd'un bloc de kersari.ton encastré dans le 
massif de'maçonner.ie, avec à gauqhe un blas~n; àdroiie 
un calice. . . · . , •. .. . ... 

A l'angle sud du. pign:on de la chapelle apparait 
un écusson présenté· par un gentilhomme en granit, 
offrant une èoquille et ~roiS fasces :· ·Ce serait,· d'après 
M. Le Guennee; un mi"-parti de Le Moyne et de 

· Kergadiou. · · · ; 
· Il y a trois autels dans la chllpelle. · . · .· · 

"' Le rilaitre-:-i:mtel en bois, gui est moderne, répose sur 
un large soubassement. de granit. Le tab~rn·acle qu'il 

' ·: ~ 

Ù>. Kerdanet, Les Vie~ des Saints breton~, p. 516-517. 
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po;te est· surm?nté d'une statue ·de Ia Vierge""Mère 
presentant son Fils debout etmutilé. A gauche est assise 
dan_s une niche une Sainte· Vierge gothique; on voit. à 
drm~e un groupe en bois sculpté de la Fuite eq Egypte : 
la VIerge en robe d'or, drapée d'un nianteau bleu, assise 
su.r un âne qui ~route l'herbe, porte son . Enfant; 
sm.nt Joseph tout VIeux. a près de lui un: gentilhomme 
qm. porte une boite sous' le bras .. Uu palmier, de son . 
femll<;tge, au-d~ssus duquel figurent deux anges, protège 
la Samte Famille contre les ardeurs du soleil. Ce bas­
relief très curieux est surmonté d'un petit · saint 
Sébastien. · •· · 
. Al'anglede la paroi; du côté de l'Epitre, dans une 

mcl;w on aperçoitsainte Anne apprenant à lire à sa fille 
deb?ut près d'elle ·: toutes deux ont une main posée sur · 
le hv:e. Le haut de la niche est décoré d'une coquille 

. de Samt...:Jacquès surmontée d'un calice sculpté. 
· Perpendiculaires au maitre-autel deux. beaux autels. 

en ~ranit s'appuient aux parois de la chapelle. ·Ils 
reç01ve,nt la lumière par des fenêtres cintrées et sont 
acco~pa$nées de crédences. Celui de. droite porte un 
franCiscam à barbe, à genoux, (un cl:tpucin ~) ouvrant 
s?n manteau et découvrant sa poitrine ; il regarde le 
mel et semble en extase, A U""dessus de l'aufel· est un 
an~~al à tête d'homme. - Faisant pendant à ce 
religieux, se trouve sur l'autre autel un franciscain sans 
barbe encapuchonné, tenant les mains sur sa poitrine 
(saintFr.ançois d'Assise?) (1). . · . · . _ · 

· . On vOit encore dans la chapelle deux vieilles statues, , . 
A droite un saint abbé est soutenu par un socle orné 

(1) Ces religieux rappelleni, semble-t-il, les Cordeliers de l'Ile-Vierge.'· 

/• 
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d'un calice, et qui _porte l'inscription gothique que 
voici: 

· V. M. F. Iez~gou. p. a. faict faire 
icelle yina_qe l'an MVXXVJ (1) 

--A· gauche une statue en pierre représente sainte 
s zanne la chevelure retenue par un bandeau, tenant 
d~ne m~in un livre ouvert, de l'autre un roulea\1 de 
. archemin. Le socle de la _statue yor~e en ioth1que 
f.inscription : S. &<1ssanrw; Il est de,core d~ blaso~ de.s 
Le Moyne : ûn croissant accompagne de trozs. coquû~es. 

v On voit encore dans la chapelle une VIerge-Mere 
du ·xv11e siècle portant Jésus qui tient le g~obe ,terrestre. 

La chapelle, n?te M._ de Ker:danet, fut reparee sous le 
~rectorat de M, RIVoalen: qss;;>-1~6o)., . . . 

Au nord etdans le voismage Immediat du sanctumrP; 
de Traon se dresse un calvaire dont le so_?le es~ forme 
de cinq degrés circulaires. Le. fût bossele soutient u~ 
groupe en kersanton du Christ crucifié avec àl'avers une . 

ieta. Ce calvaire est daté de1~o0. ._ . . . · , . 
p Au midi de la chapelle se blothtla fo~tame d~ dev?hon, 
édicule maçonné, avec une. niche goth1q_ue qm abnt.e un 
saint abbé. L'eaucoulé dans deux lavons et.va se Jeter 
dans le ruisseau qui ne cesse de chanter. Hien de plu~ 
poétique. . .. · . , 1 ·d' h d 

·Le pardon: de N.-D. du Val estcélébre e 1manc e ~ 
Rosaire, par les vêpres, accompagnées d'un sermon, qm 
y sont chanté.es. 

(l) " Vénérable me~sire Rrançois Jezégou prêtrea fait faire cette image 
l'an 1526. • · 
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Les seigneurs de Lesmel . avaient jà:dis des préémf-
nences dans notre chapelle:: _. . . 
- La présentation des gouvern(mrs. du Traon appartint 
successivement aux · s,eignellrs . de ·. Ranorgat et de 
Coetlogon. . .. .. . · - · . . ' , 

Nos archives départe~entales · possèdent, srir la 
chapelle du Val de nombr~ux documents qui couvrent 
la péri<V}e de 1609 à 1789. L'np. d'e:ux mentionne à fa 
-date du o mars t678, la,collation par le chapitre de Léon, 
de la chapelle~ie de:Notre,Dame du Valvacantê du fait 
de la mort de Guillaume A:utret, prêtre, à François-Paul-
de Kergadiqu~ clèrctonsUré du diocèse de Léon.· - ·'' 
. Le 22_ mars eullie:u la pris~ de posseSsion. Enprésence 
~e · soQ père· Prigerit de Kergadi~u. seigneur <:le Troma­
bian et d'âutres . pâreuts et amis,' le nouvel élu fut 
intronisé par· Frartçois!Paul;--·recteur de Plouguerneau -
et Olivier Nuz, prêtre de Lânriilis. Il assista à Ja. messe 
requise pour sa' prise de possession, p:uis observa les -
rubriques- traditionnelles, (( ])àisa l'autel, -sonria la 
cloche, entra daris les II1aisons attachées -fl, la diteéglise 
et dépendances du dit gouvernement>): Sign{)ntie procès-

-- verbal.: Jacquettè-AngéliqjlW Le Roùx, Jan Aberhot 
prêtre, Prige[lt; Frapçois, Gabriel de Kergadiou, J~ouen 
de Keràuartzl Nui prêtre et Paul recteur .. >(1) 

/ • • ., .·.:,.. • '1 

Chapelle Sçint.:Ciqude 

Voisine Çle l'ancien manoir dé Ke~odern, cette chapelle 
·existait au temps ile _l'e~fance _de Michel Le-Nobletz, 

(1)' Arch. départ;vl92 g 35._ 
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eri·1o8L Déjà rematii~e aû.J~ours du XV,JII", siècle, elle a 
.. · été agrandie et ,restan-rée, il y a quelques années, par 

. les.s.oins de M. le chanoine Hily'; euré de PlougUerneau. 
1 Elle est dédiée ·à saint Claude,· évêque de B'esançon 
vers le milieu du vii" siècle; · . 

. · On y voit l~s statues' de Sfl.int Jean et de sai~t Claude, 
ainsi que celle' de sà:inte. Marguerite, cette dernière de 
fort bon goût. A l~nglé hord du chœur se trouve une 
·statuette dé la Vierge. ·. · · 

La croix voisine; datée de 1o70, porte les armès 
1d e Hervé Le Nobletz : d' arg~nt à deux fasces de sable au 
canton de gueules chargé d'une quintefeuille d'argent, 
·et de sa femme, :Françoise Lesguern : fascé de six pièces . 
de vair et de gueules~ · · · . · 

'Le. o août 1791; _le district .de Lesneven déclarait que 
les bi eps du. temporeL de la chapelle de Kerodern ne 
doi\rent pas être compris. dans ·les .bieùs natiQ!laux, 
parce que c'est une chapelle domestique, (à la; seule 
disposition qé Charles de Kergouzien, ·propriétaire. · 

Le 20 juin 1864, Charles Vaumousse, juge de paix , 
à. Lesneven, . fait don, pour oO. àns, de sa chapelle 
de Kerodern à M. Rivoalen, recteur~ et à ses successeurs; 

. vu qu'elle est iil~uffisante -pour la population, il permet 
de l'agrandir aux frais de :ceux qui en ap.ront la 
jouissance. . . ·. . , ·. , ~ .· · 

. La çhapelle fut bénite )e 8 septembre suivant. 

·'-
•. Couve!;lt de .. l'lie-Vierge ,.· 

Dans la première moitié du xv" siècle, les'. Frères ·· 
Mineurs de l'Obs.erviwce. s'étaient établis sur les côtes 
de .Bretagne, et l'on sigpale, pour. 1434; l'existence 
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d'un de leurs couv~nts ~ l'~le,. Vierge. Cett_~- ;ile. st~rile 
fut la pépinière dont sortirent les prem1e1~. momes 
de Cuburieh (144o), de Landerne~u (1488? .et de 
N.-D, des Anges, en Laildéda (1o07). 

Chapelle Saint,.Aritoine .. ,~ •. 

· · ,Cette chapelle était.située au bord ~e 1~ mm·, à ~uatife 
kilomètres. ôuest du bo~rg. Elle n existe ;plus, une 
maison a été bâtie sur son emplacement; on na conservé 

· qu'une croix de pierre. . · · . . • . t 
. En 1o87 deux ec'clésiastiques, les freres ·Yves e . 
Hénri Gourvennec, instruisaient dans· cette chapelle 
plusieurs écoliers, dont ~ichel~e Nobletz. d' 
.. Il est à remarquer qu à un. kllomètr!'l .est du bourg~, e 
Lanaéda, en longeant Je rivage,., on. ren<tontre . ~me . 
fontaine de Saint" Antoine •. dont l é~tcule. a. to~s;Jes 

. caractères du début du xvie s1~cle, et qm devait avp1si:t:u~r 
une chapelle dédiée à ce samt. En cette chapelle se 
d~sS'ervait .iadis .. un ~énéfice . connp sous le no~ de 
.«gouvernement de samt Antome ». · .. ·. .. d 

On a l'impression .· que les deux . ch,apelle;s e 
Plouguerneau et de· Landéda, séparées par l ~stuaue de 
l''Aher:Wrack sont· des Jonilatmns _des .Recollet\ de 
l'Ile-VIerge. · . . 

Chapelle Saint-Cava ou Saint-Ca rein_ ... · . 

. La chapelle Saint-Cava, chapet S~~t-Cava, ~etrouvai~ 
. d' à . !JO . mètres de ·.la mer' au miheu du . VI~ lage . qm 
Ja lS .· . " • · · k'l' • · 't t d au n01~d .. porte le nom du sarnt, à un 1 orne re e . ,emi . .· . 

. ' 

·' ,. 
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de Saint~A:ritoine. Comme ' 1ell~· était in11uffisante .et en . 
mauvais état, on la déplaÇa pour la reconstruire, 
en JfS.1J!,.:,à un kilomett·e plus au nqrd, au vW~ge de 
I;i!!~.,t Elle dépendait du.fief de ~éll,~Il,· . . .·· . > . : 

. ·Le 27 in ars .1640; Jacques Touronce prêtre y fit· ~né 
fondation (1.). Un chemin de croix fut placé dans 1~ 
chapelle le 7 s~ptembre 1861. ·· . . · . . . · · ... • .· · 
. Le bon sain.t honoré dans la vieille chapelle a deux. 

noms· ·: 'ainsi .on dira. toujours .(( la' chapelle. dè 
:Saint-Cava », ~n. parlant de·l'ancien s~nctuaire, «le 
·village de Saint-Cava », << la croix de Saint.;.Cava »; mais 
lorsqu'il s'agit de sa statue on dira << la. statue de 

.. Saint·Caran >>,lorsqu'on lui donnera une offrande, on 
· la· donnera à << saint Caran >'>, lorsqu'on l'invoquera. on · · 

1~· . prier~ << saint Caran >> (2). · · . . 
. . Saint-Garan,, note M. Largillière-, est une chapelle sur 
le rivage du Douron en Plestin, et sous son: autre nom 
Cavan, n·· est . éponym~ de la .paroisse dé Ca yan aux.· 
environs de Lannion (3). · . · , 

Sa,int · Garan, ·est un: personm'ige peü eomiu des 
hagiographes bret6ns, ei pas du toi1t des autres. D'après 
un << mystère » que possédait Luzél,. Garan était ~ils 
d'un • patricien rom~in:, Sa jéunessé fu~ .oragéuse. A pr~s 

. avoir· commandé; dans l'arm~e, il se · conVertit au 

. christianisme, à fa.:v,eiile de se. marier avécl~ fille d'un 
sénateur; fut bàptisé par .saint Denis et. promù au 
sacerdoce par saint Clément. Jeté par une tënipête sur 
les côtes de la Basse.;.Bretagne, a~ors pleine d'idolâtres; · 
.il· prit terre en la commune dePlestin, au lieu encore . . ., . ' : ' , .. 

(1) Archives dépa~~~ g. 36. . ·. . . . . , . • 
(2) Certains textes du' xvn• .siècle disent Saiilf-Ca11an. 
_(~) -~s-Saiitts ... p. 150. · 
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.. nommé aujourd'hui Trégaran, y convertit les habitants, 
. et vint ensuite prêcher la foi au pays où se trouve · 
'main~enant la paroisse de Cavan. Là encore il signala 
son zèle par des miracles etde nombreuses conversions, 

A Plouguerneau, la statue de saint Cal;'an a été remise 

~;n~i~~n;:Ia1~~ev!Ir~~~~i~~ir; J~oti~:~~~1~: f~~n~~~~~ 
en procession, jusqu'à .l'emplacement de la vieille. 
chapelle, par seize vieillards qui l'y avaient honorée' 
dans \eur enfance; et revint triomphalement par la grève 
de Kervenny jusqu'à sa nouvelle résidene13 suivie par 
une feule énorme :.preuve non équivoque dP- l'attache­
ment du peuple breton aux trésors que lui ont légués 
ses ancêtres. _· · · · · · . . 
· Il y a aux Archivés du Finistèr~ ( 192 g 36) un dossier 
sur Saint-Cavan ( t 640-1788). · 

Chapelle' du Christ 

Cette chapèlle dénommée· Chapet-Christ se trouvait 
à cinq kilomètres nord'-est dùbourg, sur une émin<;Jnce, 
à gauche de la routequi mène à la grève de Vougot. 
L'emplapementen est fort reconnaissable. A l'extrémité, 

_ sud de la chapelle se dresse encore le· yiçux calylJ,ire de 
granit. On aperçoit dans le voisinagê·-;y~·)ontaine 
de S~;tint-Je.an. _ . _ _ . · ·-M"'""'F 

i:)n saifque lesTempliers et les chevaliers de Saint-Jean. 
de Jérusalem se faisaient un devoir de prêcher la passion 
du Sauveur, et nuldoute qu'ils aient développé le culte 
rendu à: Jésus erucifié. Nul n'ignore d'autre. plll't qu'ils. 

.\ 
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t 't d ~ Bretagne le culte de · ont certainemen e en u en 
saint Jean-Baptiste (1). . 

Chapelle Saint-Goulven· 

S'tuée à 3 kilomètres sud-est du bourg, cette chapelle1 

qui 1se trouve près _du manoir d~ !~~jl,ly,lcJ?orte la çlate _. 
de 173]_,_Qn y dit la messe en la fete de samt Goulven. , 

·~.,.-.~-.:;:.·~:<~·,_,-:; .. ,,,. ,_,. 

Chapelle. Saint-Qvénan 

Cette chapelle d11xy: s!~91e s'élevait à de~:tx: kilomè~res 
ef demi sud-est du bourg. Deux fondatwns Y furent 
faites l'une en 1430, l'autre en 1o6_4. Anne de Kergroezez 
y f~nda en 1460 une chapellenie., . · _ . 

Le nom de Quénan apparmt, obse~ve ~L L?tll, 
·dans Lan"gueÎian et Pleu-guenan, anCien evêche de 
Dol (Ille-et-Vilaine). . / · , . ·. 

« Le 1er octobre 1696 une cloche. ~ut bemte pour 
la chapelle Saint~Quénan. par M. Pn·wu, r~cteur de 
Plouguerneaù. Lui ont donné le nom de Sam te. Anne 
son parrain noble homme Christophe Thomas .. s~Igneur 
de la Lande et sa marraine, dame douam~re de 
Mesarnou. La dite cloche fait~ par _les soms ~e 
Yves Merdy de Goueletran qm a som de la dite 
chapelle (2) >>. · . .. . • , 1, 

La' chapelle Saint-Quénan est _encore .s1gna ee au 
procès-verbal de visite épiscopale du 19 ma1 1804. 

(1) J_.argUliêre. Les Sa!nts".;. dans l'Armorique Br~tonne; P• 21-24. 
(2) Registres de bapteme. ' .. 

6 
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Chapelle. Saint-Evenoc 

Cette chapelle se trouvait près du village· de 
Kergasken à deux kilomètres nord:-est du bourg,. à 
un kilomètre de la côte. L'insécurité de la mer était 
au xvne siècle, pour les populations riveraines une vraie 
calamité. Les habitants des côtes ne se sentaient pas 

.1 en sûreté et leur crainte se manifestait parfois sous une 
forme assez curieuse. A en croire la tradition populaire, 
la cloche de la chapelle Saint-Evenoc ou Saint-Enéoc 
sonnaitd'elle-même àl'approche de l'ennemi et rév13illait 
les p~ysans • que les Anglais. pensaient surprendre, 

. Découvert etann.oncé plusieurs .fois .par cette sentinelle 
vigilante, l'ennemi furieux, brisa dit-on, ia cloéhe 
indiscrète ( 1 ). 1 

Chapelle de Prat-Paol 

Cette petite chapelle se trouve à quatre kilomètres . 
sud du bourg. Son. pignon est percé d'une fenêtre 
longue et étroite. EUe était sous le vocable de saint Paul 

. AJJr;é .. li~JL On y voit saint Paul en évêque, pufs'"ûne 
Viérge-Mète. L'autel est surmonté d'un petit tab.ernacle. 
Au tombeau de cet autel fig.ure,le Bon PastèJir. 

La fontaine voisine, qui est de forme carrée, a sa 
so.urce sous le maître-autel. D'après la Vie .de .saint 
Paul par vVarmonoc, le saint venant de Plourin­
Ploudalmézeau, s'arrêta à Prat-Paol, et y fit sourdre 

'(1~ Bretag11e coritemporai11e (Fii~istère), ·1865, p. 113• 

.... 

t~ois fontaines, l'une· sons l'autel, une seconde dans 
l'enclos,·et unetroisième, à quelques pas, ën dehors de 
cet enclos. 

Chapelle de Loguivy 

La chapelle de LoguivyJ~e trouvait à environ trois 
kilomètres sud du bourg, dans un paysage charmant, 
nonloin de l'Aber-Wrach. 

Chapelle Sainte-Anne 

La chapelle 'Sainte-Anne d'Enez-Cadec se trouve à 
trois kilomètres est du bourg: C'est un édifice rectan­
gulaire du xv1• siècle. Elle a une fenêtre au chevet, une 
autre dans l'une des longères. . · ·. . . · 

• ·. L'autel, qui est en bois peint, manque de cachet. A 
gauche de cet autel figure la statue de la. patronne, 
sainte Anne, teriant devant elle la Sai!lte Vierge, 
agimouillée, les mains jointes. A, droite. ~P,paraît une 
Vierge hanchée, portant l'Entant Jesus, qmecarte de la 
main le manteau de sa mère. · 

Chapelle Saint-Conan 

Cette petite chapelle est mentio1111ée . dans une 
délibération. du Conseil municipal delafin juin 1794, . 
·qui l'appelle aussi« chapelle ~u ~épulcre :i> en décl~ra.nt 

· qu'elle n'est séparée de la sacristie que par un~ cl01so~. 
Pourquoi chapelle du Sép~lcre! C'est qu'elle cm:_J.tenait 

une représentation du Samt-Sepulcre, confectiOnnée 
en 1768. ·· · 



(-·.~··:. ' 

~-~··· 

Le 9 novembre de cette année une convention fut 
signée par René Bouguenèc et François-Charles :J;..abhé, 
maîtres sculpteurs de Recouvrance d'une part, et d'autre 
part Quénan Forichei', gouverneur tell!-porel de l'église et 
Claude Guiavarch,, ancien gouverneur. Les premiers 

· s'engageaient à fournir et à placer dans l'église ou la 
chapelle en dépendant, avant 18 mois écoulés, une 
représentation du Saint-Sépulcre, faite sur le modèle de 
celui de Saint:..Thégonnec. Il serait composé« de huit 
figures : Notre-Seigneur porté et soutenu par un linceul 
à demi descendu dans le tombeau, la Vierge, sainte. 
Marie-Madeleine, Marthe,. saint Jean, la Véronique, 
Joseph d'Arimathie et Nicodême, les dites-figures en 

· matière de bois de chêne bien étoffé et peintes convena­
blement, l'attitude convenable comme dans là chapelle 
de Saint-Thégonnec, la figure du corps Sauveur ayant 
· o pieds, les autres 4 pieds 8 pouèes )) . Le sépulcre serait 
payé entrois terines, le 1•r avril, à la_moitié de l'ouvrage 

. faite et à la fin du travail (1 ). · 

Chapelle 'du ·Cimetière 

L'ancien cimetiè~e entourait l'église par~issiale et se 
prolongeait jusqu'au puits de la Place. Le 17 juin 1843, 
la fa;mille de feu rrançois Abjean, ancieiJ: maire, donna 
un tèrrain pour,un nouveau cimetière, lequel futfondé · 
en ll?:~~~.;~rr.i! f8.~.4·--~-8~, y. bâtit ·une_· petite. cpapelle, r, 
l'année smvante, dédwe a Notr~-Dame de Délivrance: , 

Au fronton apparaît la Vierge de Délivrance; à 

· (1) Ayeh'. départ. 192 g 2. C'est en 1868 que disparut. la chapelle 
· Sairit-Conan. 

·.r 
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l'intérieur ce sont· deux belles statues de Marie, bien 
mouvementées. 

Lf) e~!!~.if.e en kersanton dÙ cimetière porte là date 
de 1908 .. / :-" 

Chapelle . de J'Hospice 
. . . ' ' . .; 

La chapelle de l'établissement, dédiée à s~int J_qs.ep4, 
fut_Mpite1è-18_avriL1~R-~· Quelques··mois_ plus tard la 
chàpelfë~Sâiiit~Conâïi éta1;1t, démolie, le sépulcl'e .. qui s~y 

. trouv-ait fut transféré dans la chapell!f deJ~HospiCe; En 
1869 Mgr Graveran accorda 40 jours d'indulgence aux 
fidèles qui baiseraientpieusement les plaies du SaU:v:eur·. · 

. $ ' - ' ' 

Note complémenfaire. 

.M. Guillerm, vicaire à Plouguel'neau, nous~ signale 
l'existence de deux fontaines dedévotj.QJ)<.,.: la fontaine 
de Mish~lJ&J~Qb~:~TIP,.é~··~a~s·(i~J~)~.el1ule, et celle 
de Saint~Yves, quise trouve au vill~ge d,~,!~!!HX~ dans. , 
une garenne appartenant à M. Gabriel Breton; · · .· 

o· 



Les process ons votives 

Trois processions.extraordinaires se font àPlouguer­
neau .au ·cours de'l'ann,ée : le jour de l' As.cension, le 
dimanche qui suit, et le ltmdi de la Pentecôte. · 

La première 'quitte le bourg· ~ une heure après midi 
etfait une première station an château de Lesmel(1), 
elle se rend ensuitè à Liliaoù l'on chante les vêpres. 
puis de Lilia à Tré:r;nénec'het à Saint-Michel par~ de petits 
sentiers. Le rètour au bourg a lieu vers cinq heures. 

La deuxième procession part; le dimanche suivant, du 
bourg pour le Grol:!anec et . passe à la chapelle 
Saint-Goulven à Kerily. 1A l'issue des ·vêpres chantées 
au Grouanec, ·le ·cortège sacré • ·se rend . aux chapelles 
de Prat-Paol et du Traon; puis elle rentre au bourg vers 

· cinq heures et demie, après un parcours de-12 kilo:-
mètres environ. · . . 

La troisième procession. d.u lundi de la Pentecôte, 
visite dans son trajet les·. chapelles Saint-Claude 
de Kerodern et· Sainte-Anne : parcours d'environ 
8 kilomètres.· · · · 

La particularité de ces processions c'est le port des 
petits saints. · 

D'après les anciens comptes, outre les reliques 
de saint Pierre et de saiht Quénan, on portait les. 

· statues, préalablement mises en adjudication, des 

(l)Le Quennec, Nos vieux manoirs à légendes, p. iso. 
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saints Sébastien, Antoine, Christophe et de sainte 
Marguerite. ' · .. . i • 

· Voici comment s'organise actuellement la processiOn. 
La croix marehe en tête, suivie de quatre enfants po:r:~ant 

. des clochettes (1), puis viennent.23 statuettes de S~mts 
.. et Saintes,. en bois, d'un pied de. haut, supportées,p_a~ 

un· piédestal emmanché dan,s u~1e. hamp~ de bms. 
Plusieurs d'entreelles sont dun Joli travail et datent 
du xvne siècle. En voici la série : · 

Le Sauveur - Saint Joseph - .Saneta Maria. 
N.-D. de la Clarté --:- N.-D. ·du Grouanee - Samte 
Anne - Saint Pierre -,-- Saint Jean l'Evangéliste -
Saint Paul - Saint Ant~ine - ·Saint Michel """"' Saint 
Gabriel - Saint Raphaël - L'Ange Gardien - · 
Saint Etienne ~ Saint Laurent - Saint Vincent . de 
Paul ~ Saint François de Sales-::__ Saint Yves .­
Saint Christophe ~ Saint Eloi - Sainte Ma:r:guer1te 
L Sainte Barbe. ' . 

,"Trois reliqm1ires sont portés en pr(;icession, dont deux 
eon tenant les reliques de saint Martin et desaint ~enoît. 
D'où le nom de processio.n ar relegou « pr9fess1on des 
reliques >>. ·. . . . . . . ,... . . . . . 
·· L'honneur de porter ,le Saint est mis aux enehères 

'pour toute l'année·. au prône du di:r:panche avant 
l'Ascension, qui se fait en chaire, ~lans l'église paroissiale. 
Saint Eloi, ·le protecteur. des chevaux est l'un .de~ 
Saints le~ plus disputés. Celui qui l'obtient dut un Jour 
versèr _oOO francs (2). · · 

(1) Les 'porteurs de clochëttes, adolescents. ét. enfants,.· étaient il n'y a 
pas bien longtemps an nombre d'une trentame. . . 

(2) Cette mise aux enchères .n'aboutit en somme qu'à une ofl'randefmte à 
!"église sous cette forme originale, · 
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Le bénéficiaire du ·Saint porte einq fOis sa statuette, 
aux trois processions votives et aux deux pardons de 
Saint-Michel. . .· .• · · · , ·. 

La trj!tditiori locale attribue l'origine des trois 
processions spéciales à un. vœu fait' par la popula:tion 
dans la première partie du xviie siècle, vers 1640,. à la 
suite de la cessation d'une épidémie de pestè miraculeu-
sement obtenue. ~, 

... 

1 

r' 



Les pauvres Plouguerneau 
~· a 

Voici une statistiquè de ·la population pour l'amiée 
1709; on y remarque le nombre élevé des pauvres : 

· Section de Tréhéncm 

' 173 hommes ----'-' 182 femmes - 229 garçons - · 
· 228 filles - 28 valets - 38 ser\rantes - 378 pauvres. 

· Section de Gorreploué 

Hio hommes - 119, femmes - 130 garçons -
.. HJO filles - '.22 valet~ - 18 servantes - 1o8 pauvres. 

Section de Trémeur 

' ro? hommes - 166 femmes - ,181 garçons .:____ 
. 273 filles --"-' 4o valets -, 16 servantes ~ 328 pauyres. 

Section de I'Arm?riq~e 
178 hommes - 196 femmes - 280 garçons -

.286 fill.es ~··. 22 valets - 24 servantes · 322 
pauvres (1). '· 

(1)' Archive.s d~ Plouguerneau, ' 

• 
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Une enquête . fut faite le 1•' décembre. 1774 par 
Mgr de La Marche évêque de Léon, sur la n1endicité 
dansson diocèse. · 

Voici }a réponse de M: de Lesmel; recteur de Plou-
guerneau, aux questions posées. ·· 
' 1. Le. nombre des mendiants de cette paroissë est 
d'environ 400 composant une treizième partie de la 

. population. 
2. C'est pour un tiers d'eux un train pris depuis leur 

plus bas âge d'aimer plutôt à courir les chemins que de 
s'adonne-r: au travail; un autre tiers a pour ce prétexte / 

. , assez fondé leur caducité ou leur infirmité; le rèstfl / .. 
mendie par nécessité, n'ayant point de. terres à cultiver, ;· .. 
ou ne trouvant pas de travail, et ayant une uombrel!se 
famille:à entretenir, s'étant mariés bien jeunes et avant ·/ 
d'avoir acquis par leurs services·· dans les ménages · 
quelques fonds pour fajre face aux charges du mariage. / 
C,'est l'abus.·d.ominant de ce ·pays auquel je ~e. c.onnais/. 
aucun remède. · · · · /. 

3. Il y a déjà longt~mps q~e l'on propose ·~'établir un 
hôpital pour la paroisse. Les dispositiqns. présente(y 
paraissent assez favorables, pliisqn'il se trouve d'Î:lux 
particuliers qui font de gracieuses offres à ce suîit. Le 
premier est un prêtre qui veut bien Qéder pour~.ét objet 
un bénéfice simple dont il est titulaire,. fe~viron 
1o0 livres, Il y a maison et chapelle en bon Çtat, le tout 
à proximité du boUrg, et ayant la commo<}ité de l'eau. 
Un autre particulier offre d'attacher à ce~établissement 
Ul). fond de 200 . livres de rente annvelle, • quitte de' 
toutes charges·et rachats, étant dans 11/f~ef de l'Evêq'\).e. 
Plusieurs autres font encore des off:res au dit établis-­
sement, mais tous conditionnent qu\ls seront exempts 

' . ..... / 

1 
!' 
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de payèr aucuns droits royaux comme ambrtissements 
et autres. . .. 
Moi~même, Recteur,, je consens qu'il soit levé sur le 

gros de mon bénéfice Ùne sommè annuelle de 20!) tivres 
pou~ l'objet en question et d'hypothèquer sur mon 
patrimoine une somme a11ssi.annuelle de 100 livres aux 
conditions ci-devant. Il y a. d~jà un, fond de 60 livres 
épuisé, qui se distribue par mes mains aux pauvres. 

Voilà toutes les connaissances que je puis donner sur 
les questions posées. . · 

A Plouguerneau, évêché de Léon, ce. jour 20 dé.,. 
cembre 177 4. 

DE . LESMEL, .Recteur. 
;. 

En 1792 on comptait à Plouguerneau 410 indigents 
sur41.48 habitants. · · 

l 

'· 

Missions 

\ . 

\ 
\ 

D.es missions furent domiées à Plouguerneau en 1.77o, . 
··en 1821,en 1860. . . .· \ · 
. ·. La première, sous le rectorat de M. de .... Lesmel réunit 
un groupe de 3o prêtres, .avec M. Le B~as, re~t~ur de' .. 
Plabennec, comme Supéneur des exermcés spirituels. 

La seconde compta 33 prêtres sous la présidence de 
M. Kermergant, recteur de Plouarzel. . . . . 

A la troisième, en 1860 furent présents les Pères 
'Rot et Kervennic de la Compagnie de Jés~s aves 28 
prêtres séculiers. . ·. . · ·.· ... 

Trois. ans avant cette dernière mission, lé presbytère 
avait été reconstruit. · · 

\ 



Recteurs 

1428 Guillaume Autredy. - 1~29. Jean. de Villa alta 
(Kerhuel) - 10!41-Hi62 François Parceveaux chanoine, 
de Léon, archidiacre d'Ac'h, recteur de Plounév:enter, 

· · Plouédern; Cléder. Ce personnage fonda, en 1062 sept · 
·fêtes de la Sainte Vierge : Pu1:ification, Annonciation; 
Visitation,. Assomption,· ~ativité, Présentation, Con cep~ 
tion - Vers 1600Hervé de la Palue; docteur en droit, 
protonotaire du Saint-Siège - 1619 Décès de Jacques · 
Prigent - 1626 Décès de LouisLe Jacobin, seigneur de 
Mesargant,. chanoine de Lépn - 1626 (juillet) Guillaume 
de Trogoff, précédemment recteur de Trégùier - 1626-
1633 François Guicaznou, chan'oine de Léon, mort 
le 29 décembre 1633 ________, 1633 René du,L9uët, chantre 
de Léon -----' 1649-~660 Christophe Trelleu - 1670 
Décès de Charles Vivien· --'--- 1678 Décès de François Paul 
- 1684-1687 FrançoisPrémel -1.687-1693 Guillaume . 
Piriou, docteur en Sorbonne, théologal de Léon depuis 
octobre 168o - 1693-1?00 Jean Le Dissez - 1700-1706 
Jean Gougeon,. prêtre de St-Malo ~ 1706-1720 Yves 
Le Guen - 1720-1747 Joseph Henri - 1748-1789 

. Denis de Lesmel, bachelier e,n théolog-ie, décédé au 
dél:iutde novembreJ789. Le12août1789leDéparternent. 
le déclare cc acè'usé d'avoir tenu des propos insultants 
pour les bons patriotes, d'avoir rejeté av~è mépris la 
cocarde et de s'opposer aux qpérations indiquées par le 

\ 

Conseil pour la santé publique. Le Conseil lui adressà 
une admonestation sévère, observant qûec'est seulement 
son grand âge qui l'empêche d'être mandé~>. 

1789-1806 Dominique ·de Poulpiquel,. né à Plou~ 
·guern eau le 4 août 17o9, promu au sacerdoce le 20 sep­
tembre' 1783, licencié en théologie, chanoine d{) Léon et 
vicaire g'értéral du 16 avril1787, nommé à Plouguerneau 
le 18 novembre 1789. 

Curés 

Dans la première partie du xvne siècle, Ta,nguy' 
Guéguen, qui, organiste à N.-D. du Mur~ fit imprimer . 
cbez Allienn.e à Morlaix, en 1622, un ouvrage'breton, 
Doc trin ar grîsteniim... lequel servit à dom Michel 
Le N.obletz pour l'instruction du peuple ( 1) ...•. ··. · ·. · 

1727-1737 François Person . - · 1734:-1.767 .. Hervé 
· Guiavarch - 17M.:C1760 René Laurent __:_ 1704-1776 

A. Hamon - 1760-177 4 Robért Le Goff "---. 1766 Hervé 
Roudant - 1774.cf777 François Lerron de.Villguiomar 
- 1776-178o Jean-:-Marie Ble un ven - _:_ .1777 René 
Jaffrédou - 1-777-1813 Jean Botorel,· né à Landunvez. 
en 1748, .promu au sacerdoce le 1•r avrH177o - 1778 
François Laot - 1780-179'2 Guillaume Roudaut, né à 
Plouguerneau le 27 aoüt 17o0, ordonné prêtr~ à Quimper 
le 17 mars 1779 - 1782-1788 JeanJac8pin, bachelier 

' en théologie, devio.t aumônier de. l'Hôpital· {5é~éral de 
Brest - 1788 ·1808 François Bleunven, né à Plou­
guerneaule 27•août 17o2, prètrele20 septembre 1783,. 
délégué pour les fonctions curiales cc scripto .delegatus 

1 ~ 

1 
. (1) Loth, Chrestomathie Bretonne, p. 298-301. 



·ad omnia >> en 178o - .1791-'1813 Goulven Appamon, 
né à Plouguerneau le 27 juillet 17!:)3, prêtre le 20 sep-

. tembre 1788, prêtre habitué jusqu'en 1791. . 
. Mentionnons den~ autres prêtres exerçant leur 
ministère à Ploug-uerneau : François Le Goff, né· à 
Plouguerneau le 5~ avril .1761, prêtre le 24 septembre 
1785, prêtre habitué ?e 1785 à 1807, puisJean Balcon, 
né à PlougueJ:neau le 26 juin 1751, prêtre le 22 sep-

' tembre 1781, prêtre habitué de 1787 à 1801. 
·" 

Recteurs de Tréménec'h 

· fo36. Le 30 août de cette année· Yves Parscau est 
pourvu par le Saint-Siège de lâ paroisse de Trémé­
nec'h (1) ~ 1583 François Parscau - Vers1600 Yves 
Abantret, maitre-ès-arts.- 1616 Guillaume Lotrian 
;-+ 1661 François Bras - 1701-1720 ·Fr·ançois Falchuh 
.,---- 1720-1732 Yves Pelleter ...,.... 1733-1780 François Le 
Borgne - 1780-1782 ,François BroudiJ}, curé d'office 

1782-1792 Yves Le Caill. 

(1) Archives vaticanes, Paul lli. Bullaife. Liassetl6, folio 177, 

La . Révolution· 

Le prenüer maire de Plouguerneau fut René Abjean. 
: Réélu eù novembre 1791, il rësigna ses fonctions . le 
5 février de l'année suivante et sa charge passa à 
François Lejeune;il devint juge de paix du canton. 

V attitude et la résistance passive du nouveau maire 
finit· par inquiéter les repi·ésentants en mission,.· et 

·.lé 2 avril' 1'194 il fut déposé. p-iu leurs délégués, ainsi 
que toute la municipalité.·de Plouguerneau ... !l fut . 

·remplacé par François· Le· Roux. Le nouveau maire . et . 
les nouveaux officiers municipaux _reçoivent ordre « de 
remplir sùr le champ les fonctions auxquelles ils son~ 
appelés et de se conformer scrupuleusement .à ce . qm 

. leur est ordonné par la loi, et ce, sous leu~ responsabilité 
personnelle et immédiate »: ..... 

On connaîtle décret du 27 novembre 1790. par lequel 
·rAssemblée Nationale exigea des Archevêques, Evêques 
et autres ecclésiastiqu_es, un serment de ·fidéli~é à la 

·.Constitution civile du Clergé. Aussitôt que ce décret eut· . 
été notifié à l'abbé· d~ Poulpiqvet, il se rendit. à la tête 
de son clergé paroissial au sein de rAssemblée 
muhicipale de. Plouguerneau, le 20 janvier . 1791. Il 
demanda . à . :présenter .. quelques observatio;ils . et la 
Municipalité· lui ayant témoigné le désir de l'entendre, 
il prononça le discours suivant qui respire une foi et un 

·. courage digne des prem:iers èonfesseurs : 
7· 
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(( MESSIEURS' 

c< La démarche que nous faisons auprès devous"n'est 
. pas l'effet lde la qéterm!nation du moment, qui dicte 
souvent des volontés incertaines, des résolutions 
précipitées, c'est;,le fruit des plus sérieuses réflexions 
sur nos devoirs les plus sacrés. Depuis longtemps, nous 
ne vivons plus que pour la doüleur. Chaque jour, chaque 

. heure, nous en apporte une nouvelle, en nous apprenant 
les périls de l'Eglise de 1.7rance, les atteintes portées par . 
l'Assemblée nationale à la Religion d'un Dieu dqnt 'nous 
avons l'honneur d'être les ministres: Assez longtemps 

• nous avons dévoré nos larn1es, assez longtemps nous 
·. avons pleuré dans le seêret de nos maisons; maintenant 

nous ve'nons pleùreraü milieu de vous. Si vos larmes 
viennent s~ mêler à celles que nous répandons devant: · 
le. Seign_eur pour' désal'lper sa colère, nous relèverons 
de la poussière nos fronts abattus, et notre tristesse se 
changer~ en joie à la vue de bës précieuses larmes qui 
attesteraient le plus tendre attachement à la Religion 

·de nos Pères~ 
« Des décrets de rAssemblée nationale nous 

ord'onnent de prêter le serment d'être· fidèles à la 
Consti~ution décrétée par elle et sançtionnée par Je Roi, . 

. relativemen.t à l'organisation, dite Civile, du Clergé; ils·. 
-.nous prescrivent de p1;ononcer ce serment à la faee des 

Saints Autels, et dans !'.Assemblée du peuple sous peine 
d'être privés de notre ttaitement et d'être déchus du 
gouvernement des âmes. Notre serment le void : c'est 
de renoncer à un traitement . qui ne peut être que le 
salaire du crime; nous ne vendrons pas aux nouveaux 

. Césars nos âmes, le. prix du sang d'vu Dieu, mais nous 
vous déclarons, pour le salut des-y-ôtres, que nous ne pou-: 
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v ons cesser d'êtrevos. pasteurs et vos cqnd~cteurs d\}nS 
la foi en vertü:: dés décrets d'une Asf'\emblée purement 
politü}ue. Que serait devenue la primitive Eglise si la 

· désobéissance aux volontés des Empereurs av-ait suffi 
·pour fàiré disparaître les pastelf:rs auxquels Jésus-Christ 
avait confié les intérêts de· la Religion, pour ôter et 

_·. suspendre la juridiction spirituelle. Nous vous répétons 
.ce que nous avons déjà ensei~rié dans la chaire de · 
vérité, qu'il n'appartient· pas à•l'Eglise. d'établir les 
règles de sa discipline et de les modifier suivant les 
divers intérêts delS différ~nts peuples; que tout pa~teur 
qui ne vous serait pas donné par votre seul et légitime 
Ev~que, l'Evêque de Léon, ne serait qu'un intrus, un 
loup. dansle Bercail; qu'un pasteur ne peut être privé 

. de·la juridiction que Dieu lui a donnée sur les âmes que 
par sa démission volontaire et acceptée, 01,1 par le 
jugement de-ses Supétieurs ecclésiastiques. . '· . . . 

<e Nous· ne parlerons pas de la spoliation du Clergé 
décrétée par la _même Assemblée · dite Nationale. 

· N'aurions-nqus· • pas à craindre. qu'au moment même où 
le refus dÙ. sermen:t exigé . nous fait. renoncer· à tot1t · · 
h1térêt temvorel,, vous ne vinssiez à soupçonner que nos 
r~clarriations sont dictées . par lès regrets de nos 
jouissançes personnelles~ Nous nous _borùerons à vous 
manifester le désir le plus sincère· de faire le. sacrifice de 
toutes nos fortunes à la chose publique~ Q11e les individus 
actuels da Clergé de France soient privés, s'il le fa~t, . 
de l'usufruit de leurs bénéfices pour àlléger· le pmds 
immense d'impôts qui menace le peuple; mais nous ne 
pouvons étendre plus loin nos vœux et nos S{lcrifices 
sa;ns devenir coupables. Nous demandons. que Jes biens 

·de l'Eglise soient rendus à nos successe11rs. Ce ne sont 
point .. des propriétés dont nous puissions disposer· à 

• 
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·.notre ·gyé; ~~- ~ont,de· saintes institùÛ0ns que noùs 
devo1_1s aJa piete de no~ père~ •. et dont il rie nous est pas· 
permis d mterromprem de detournerle cours. . · · 

. «·Nos ·chers pt;tro~ssie~s, :dè quel pesant fa:t:deau nos 
cœurs se trouvent déj'à soulagés 1. ·Nous avônS fait 
notre devoir, notre cônsciencl;i nous en :rend Ïe doux 
e~ co~solant _témoignage. Maintenant nou:s nous croyons 
dipnes de deposer-da~ vos mains notre profession de. 
fm. Recevez-la pour être la règle de votre conduite et de 
v~tre. croyance 9,ans ces temps difficiles,· et comme un 
te~mgnage d11 dévouement de. vrais Pasteurs, qui ne 
craisnentpas de donne.r leur vie pour leurs ouailles >>: 

Puis il' déposa entre les mains du digne Maire de 
Pl?~~uerneau; R~né Abjean, la profession de foi qui 
SUh · .· · . 

<< Nous, sous~igpés, Recteur, Vicaires et Prêtres :de la 
·paroisse de Plouguerneau, Pfleins de confiance dans la 
bonté et la misé:dcorde de· Jésus-Christ, notre Sauveur 

. déc.laroi}S que la.· crainte de np us voir priYés de notr~ 
. trm~ement, que l'aspect même des dangers dont :rious.' 
enyironue. la forc.e pub~ique, ne no:us arrachera jamais 
un s~rment gue _la R.ehgton catholique, apqstolique et 
romame nous defend ûe prononcer, Plutôt endurer les 

· tou:meuts de t.ou!e espèce que de renoncer à la foi, que 
~e JUrer ~emamtien d'une çonstitution qui en renverse 

· les premiers fondements. 
. ~< n· est de :fPi qu'à l'Eglise seule, c'est·à-dire au 
Souverain Pontife uni au. corps des Evêques, appartient 
le gouvernement de"l'Eghse. . . .. · · · 

« II. est de foi qu'à l'Eglise seule a été cpnfiée la puis­
sanc~ des clefs .• qu'à elle seule et non à une Assemblée' ? 

politique, il a .été dit ; « Ce que vous aurez lié sur la 
. \ 

• 
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terre sera lié dans le' ciel et ce que vous aurèz délié sur la 
teri·e sera délié dans le ciel ». · 

« Il est ~è foi que~l'Eglise seùle peut étendre pu 
restreindre lès. bornes de sa juridiction spirituelle .. ' · 

cc IJ est de foi qu'aucun, pasteur ne peut tenir sa 
mi~Jsion que de l'Eglise. · "" - ·. · 

«· Il est de foi que l~s Evêques seuls sont juges de 
. tout ce qui concerne la foi, les mœurs et la · disCi­
pline; . que par· conséquent les pasteurs du second 
ordre nepeuvent dicter des décrets sur ces m~tières et 
qûe leurs fonctions se :bornent à donner aux peuples· , 
qu~ .leur sont confiés l'exemple de la spumis#on la plus 
entière·· à tous les. décrets qui émanent des preiUiers 

. pa~teurs. . . · .. . • 
. << Tous ces principes sont ou méconnus ou attaq.nés 

1 par Jes différents décrets q~i COÙlpOsent la constitution ' 
•civil~ du Clergé .. Nous h'ahirions donc notr-e. 'conscience, 
nous d.e.Yie!ldrions donc. des apostats de 'la .foi en souscri-­
vant au_ renversement des vérités catholiques> Non, les· 
.paroles de notre vertueux Evêque de Léon, dans. sa 
circulaire du .28 juillet 1790, de ce Prélat digne. de~ plus 
beaux jours de l'Eglise et que nous regardons toujours 
comme notre seul et légitime Evêque, ne cess!=Jront de . 
retentir à 'nos oreilles et .au fond dt; nos cceurs_: no-us ! 

. espérons de la _qrdcé de Dieu dedemeurerfidèlesjusqu' à 

. 'la mort e( tfe :sceller s'il le faut de t~ol1·e sanq lè 1·ej:us du 
serment exzge. · .· · . . 
.· << Signé : de Poul piquet, recteur de. Plouguerneau, 
chanoine du Léon, licerlCié en théologie de la Faculté de 

·Paris et de la Maison de Sorbonne; vicaire général du 
·Diocèse; J. Botorel, G. Roudaut, F. Balcon,F. Bleunven, 
vicaires de PlouglJ.erneau; G: Appamon, .Lè Goff, prêtres 
de Plouguerneau. » 
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La Municipalité, après avoir entendu les considéra­
ti~»~ de_ M. l'abb,é dt=J Poulpiguet, reçut sa_professionde 
foi signee par lm et p~rses prêtres adjoints, et déclara· 
que s'en. tenant aux déprets précédents· de l'Assemblée 
nationale, qui prodamaient :la liberté de toutes les 
opinio!ls religi~u~es d~ns~t\)ute ·l'étendue de l'Empire 
français, elle n exigerait pas dq Clergé de la paroisse le· 
serment demandé par le décret du 27 novembre 1790 · 
en outre, qu'ellé-mêmeinviolablement attachée au:i 
princ~pes .. d~ la Rejigio~ catholique, fl:postolique ët 
romame, quelle avait touJours professés et qu'onveriait 
de'lui rappeler, elle refusait d'adhérer à la constitution 
dite civile du Clergé, à moins que toutel'Eglise de France 
n'y · JldhérM et qu'elle' ne fût approuvée par le 
Saint~Siège. · ·. · · 
· Le disco ms de M. l'abbé de Poul piquet et la profession · 

de foi du Clergé. de Plouguerneau furent ius au prôn~ 
. de la gmnd'messe,le mercredi suivant, 2 février, fête 
de la Purification. Cette lecture fut souvent interrompue. 
Ji.a~ les applaudissements, les larmes et lessanglots de~ 
fideles. . , . · . .. 

Le 10 avril suivant, le n;strict s'occupa du rempla:,.. 
cement des Recteurs. non assermentés de son ressort. 
Il donna pour. cur~ à la parôisse de Plouguerneau .. un · 
nommé Le Gall, vicaire de Plounévez.' Ce curé consti:: 

· tutionnels~y rendit le dimanche lo mai,àcéompagné dé 
plusieurs membres du District et du Club de Lesnèven~ · 

Le procès..:verbal de sa prise de possessionest conservé 
aux Archives départementales: En voici un sommaire 
avec des extraits : ; 

<( Relation exacte et fidèle d,e .ce qui s'est passé 
à Plouguerneaq~.relativement à la prise de possession de 

·-...... 
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· çette paroisse par le sieur Le . Gall élu curé de la 
dite parojsse, du dimanche 1o mai 1791)>. 

Le sieur Le Gall écrivit à la municipalité de Plouguer­
neau pour l'aviser qu'il se rendrait au bourg Je 
dimanche'io mai 1791, ~fin de prêter le serment civique 
et de prendre possession de sa paroisse. La muni~ipalité 
refusa de le recevoir. Le Gall se rendit alors à Lesneven 
et communiqua au district la lettre venùe de Plougue;r­
neau. Sur l'invitation de la Société des amis de la 
Constitution, illeur fit visite. . 

Le 14 mai le directoire du'district donnaJes ordres les 
. plus sévères à la municipalité de- Plouguerqeau, pour 
qu'elle . eût à re~evoir le sieur· Lé Gall, sous peine 
d'être poursuivie comme réfractaire. 

Celui-ci, craignant quelque chose qe funeste pour lui, 
engagea plusiem:s de . ses · « ·frères·.>> de Lesneven 
à l'accompagner à· Plouguerneau .. En cOnséquence, 
MM, Le Eeuvre, Ca~taignet, Testard, Cahon, Signioboul, 
Eeillet, Cahel, amis· de la· toristitution, et les sieurs 

· Brichet et Toussaint Perrot du directoire du district · 
1;accompagnèrent et pour ne point faire d'éclat dans le 
bourg, ilfut décidé qu'on se rendrait sans uniforme et 
sans armes par différents chemins et qu'on n'arrivP.rait 
qu'un petit nombre à la fois, . 1 · • 

Le sieur François Le Roux, marchand. de · viw 
« bon citoyen et bon patriote >> offdt sa maison aux 
voyageurs. Ceux-ci s'y rendirent, et les premiers arrivés 

'furent surpris de constater que contre l'usage on chantait 
la grand'messe à huit heures et demie du matin. . . 

Le juge de paix, Cahon, qni semblait craindre quelque 
émeute, vint au-devant du nouveau pasteur, ainsi 
que les sieurs Lerrou et François Le'Roux. 1

· i 
.La niunic~palité qui avait pris séancè dès le matin 

• 
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s'étant ensuite tll.spersée; les ,hommes • vènus d~ Lesneven'·. 
• se ~irent obligés de se transporter chez le sieur Abjeân, 
maire. .. , '' 

. . . cc On remarqua avec peine, ditle procès-verbal que le 
. peuple rassemblé eii ·foùle ne vayaitqu'à regret leur 
nouveau· pasteur; effectivement de la maison du sieur 
Le Roux jusquJ) ch.ez Je sieur Abjean, · on entendit 
beaucouJ? de· pr?pos. au~ si indécents q~'injurieux ,et qui r 
ne t~nda~ent qu àammer le peuple et à l'exèiter contre 
le Sieur Le Gall et ses amis; jusque aux sœurs du tiers 
o:dre d~ saint. D?minique, conduites par des prêtres 
refractam)s exCitmertt-les enfants. . . 
' ((·on rte fit' aucune attention à ces propos, mals on 

remarqua avec horreur une demoiselle Donrion et sa 
sœ~r la -.demoiselle Draoullec cracher avec mépris s1ü· 
le Sieur Le Gall qui passait sous leurs fenêtres et teni'r · 
les proposlësplus indécents. 

. c~ Ori . remarqua aussi. qve le cle,rgé de Plouguerneau 
qui avait ù sa teste un ci-devap.t' noble parent· dit-on de 

5 J : F : Dè la· marche parcourait le bourg pour animer le 
. peuple et pour l'engager à empêcher tout acte qui ptlt 

. mettre le sieur Le Gall en possession de sa cure. 
« Rendus enfin à travers une foule d'hommes et de 

. femmes dont les yeux semblaient annoncer la cod'ster- • . 
nation et la menace, jusque chez le sieur Abjean maire>> ,1 

. l~ ~ieur Le Gall lui déclara qu'ii venait prêter le serment 
?IV'Iqu~ devant la munieipal.ité et le pria de 'l'assembler; 

. Il offrit de chanter la ,grand'messe. Le maire refusa, 
alléguant que la municipalité avait. déjà pris une décision 
contraire aux vues du nouveau curé. Le Gall lui demanda 
une copie de la délibération de la municipalité et une 
attestation de sa propre proposition.· Abjean répondit 

. qu'il allait faire délivrer le tout par son greffier~ Le G:all . ' 

.. 
et ses amis dé6larèrent alors se retire~· chez Le Roùx, où 

.. ils attendraientla copie promise, et par crainte d'émeute, 
ilsprièrent le maire deles accompagner. . . ' .. 

, « Lors de cette pdère, un. sieur Abjean ecclésiastÎ!JUe 
frêre du maire ·et'qui paraissait, note- le procès" verbal 
aussi ignorant que mauvais citoyen, entrant en fureur 
etpalissant dit qu'il était étonnant que le sieur Le Gall 
et ses associés· vinssent pendant la grand' messe pour 
prêter un serment contraire ,aux décrets, puisque dèS le 
commencement de la . Révolution on avait décrété la 
liberté d'opinion et notamment des opinionsreligieùses, 
qu;on ne pouvait donc regarder le sieur Le Gall que 
comme. un perturbateur public et que jamais ?n ne I.e 
reconnaitrait pour çuré~ que quand même Il aurait .· 
600 horpmes pour l'installer on s'en ~H·; le sieur Le GaU 
lui répondit tranquillement : êh bien, on en· verra 

1 ' ' ' davantage. · · · 
. . « Sorti d~ qhez M. le maire et en sa compagnie le 
sieur Le Gall reçut de la demoiselle Donnon et de sa 
sœur les mêmes affronts qu'en allant, et parvenu au 
cimetière où il se trouvait grande affluenèe de peuplë, 
le sieur Le Gall et ses amis en furent envhonnés dans 

· un instant)>. · 
· , Alors se présenta un notable, Yves Laot de Kerga~ 
da ven, qui désavoua la signature qu'il avaitdoniiée le 

·matin à la délibération de la municipalité, n'ayant eu 
aucune connaissanct=~, déclàrait-il, de 1a lettre du. 
directiore du ·district, ni de 'la délibératiü'U prise. ' ' 
· Le Gall demanda à célébrer une messe basse, mais 

devant le refus constant du maire et de la municipalité 
à recevoir· son serment, Lefeuvre et Testard, hommes 
d~ loi; lui comieillèrent de n'en rien faire.. ·· ·. , 

« En conséquence il déclara s~. retirer)èhe:z;·L\3 Roux, 
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: .'et. comme on .• était envir'opn.é de deüx miÎle hommes 
.. que le .bedeau cher~hait.à écarter.le sîel;tr Abje~nmairê 
. leul\. cria en. breton, pour p.eu:t-être leur ~n donner l'idée 
( vo_ulez-vous donc le,s ass'a;ssiner}; le sieurLe Gall et ses 
artus aya;nt pu se deb~rrasser de l;1 foule, se rendirent · 
chez le ~Ie~r Le Roux « où un instant après le maire; 
acco.mpag~e du procureur.de la· .commune et.du greffier 
remuent à. ]je Gall copie de·leur délibération du matin>>· . 

Au ~ire du :wocès-verbal « plu~ de 200bons éitoyen~ 
attendirent que Le Gall eutch11nte la messe>>. . · 
Caho~ jug;e d_e :pai~ et Lèrrou firent remarquer. que 

« depuis la ,Revolqhon on 11'avait lu ni affiché' les 
dé~rets ~e. l' A.sse~bléé ·nlitional~ ~t . qu'on • a y ait affecté 
ee wur d.e~ garnlrles port~:~s de l'église et lès murailles 
du mmetière • . ·· · ·· · · 

. .·. . << Comme. on,~tait en ;dangér dap.s le bourg .de PÏou~-
· -~uerneau et queles esprits s'échauffaient, on se borna . 

a llla:~ger un :morceau à·lâ hâte.e.tFon liiOnta à cheval;' 
· d!lns, ce moment .. plusieurs bol!s cit()yens prièrent le 
Sieur ~e ~ali de ch~ntel,' les·.Vêpres, ce qu'il dit ne 
pouvmrJrure enrepresentaut que Je refus de la rriu1'li­
cipal~té. de r~cevoir sori serment lui interdisait toute . 
fonction curiale, qu'il en ét~:tit àinsi désolé.qu'eù:X, · · 

·· ·En sortant du bourg le sieur Le Gall et ses amis virent 
qu'il ~bût p~dent de se r~tirer. puisgue plusieurs 
person~es (lei on a ray~. Testard et Castaignét). et leur · 
d?me~tiq~ef?re~t hué,s p~sq~·~ la_sortie ?u pourg (1) . 
. .. Funeux d avmr été ams1 JOUe, le district déclara, 

. 1~ ,n mai, que ces hommes <<qui sous le voile de ia · 
p1eté cachent la torche d,e l~.t,Révolution méritent d'être 

(1) Arch~ dépàrt. Police générale du. district d~ Le$neven, L 1.02"103. 
. ' . 
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. déférés au- Con~eil des- I:e~herches fie · rAssemblee . 
mi.tionale >>. Il ordonne urie assemblée, générale. \}es 
habitants et notables -de Plouguerneau. pour l'élection· 

\ ·d'un pasteur. Elle e.st fixée àu 19 in~. d~ns la: Qh~pe~le 
de N.-D. du Val (Traori): Deu~ commissru.res d~ ~~st:';·1ct 
s'y rendent, -~ls _ïntri~uent, Ils menac~Il:t,_..m~Is. nen 
n'ébranle les··habitants. de Plouguerneau ~-Ils demeurent 
fidèles ·à leur Dieu, attach9s à'letir pasteur légitime. • 
L'intrus· Le Gall est rejeté dEl nouveau, et M: d(:} J?"oul"' 
piquet est élu à l'unanimité. nioins une voix. 

' ·' 

- Instruit d~s . évèneni(:}nts qui . s'étaient :pa~~é~ à . 
Plorigue~t:eaü, le ciistrict de' Lesneven .~n. _.!).visa le 

. Départèn1ent qui do:Q.na ~es.ordres:e"!l ~on'sequence. Le 
r~pport :r:édigé par le distr~C~ le 9]Ulll .179i .. est . .f~r1; 
instructif à cet égard. En voici un sommaue. ' ... · .. , .. · 

·Les officiers mùnicipaux, de Plouguerp.ea"U;o;ubheu~ 
dÉ:J leurS deVOirs, Se sont rendUS réfractaires àJa loL 
'Leur attitude èstunpern.iciemt exemple, ai11si que. celle. 
·dë la populatiop. ,dont Us. sont les représep.tants, 
exemple dtùigereu~· capa~le d'alh~~er, le flambe~u de 

· ·1a discorde dans ·les parOisses vmsmes. L(:}s. P,ab1tants · 
de Plouguerneau dont la bonne foi ne fait ~ucu~ ~oute, 
ont été dupés «' soûsïe.voile spécieux de, la relig.~.on. >> 

·.. . Ayant reçu' le 21 mai, les ordre_s du.J?eJt&rte~ent, le 
district de Lesneven. .dépêcha un commis ~ Brest- pour 
requérir les ·coinmand'ants des ttoupés -de mer et .des 

· ·gardes nationales de çette ville de se . c()ncerter pour 
envoyer à Plouguerneau 600 h:ommes fi;Vec deux pièces 

' de canon.· Ces trempes arrivèrent à- ·Lesneven · le 
dimanche suiVant 22 mai ; · elles étaient .co~niandé.es 

-.: pàr Deschabort, câpitaine dù 30e·régime11t d'mfantene, 
.·- ci.;devantPerche. ·· · · 
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·. '~ . ·Ge m~me jo:ur vinrent·Q,·ê L~nder:Qeau Cinquante-trois .... 
· .hommes de la Garde ilatio,nâle qui s'unirent· à l' arwée : 

cinquante· militaires de •L13sn~ven firent de mê1lle, ainsi , . 
que cinquante ·soldats· cultivateurs· de Lambézellèc, 
commandés par a officiers. ; ., ' . . ' 0 ' 

• Des dragons de Brest, ·chargés qe. porter les ordres; . 
. des artilleurs, dl:ls chirurgiens; des apothicaires étaient 
à la suite de l'a;rmée ::<<tout 0ffrait mi spectacle imposant, 

. propre· à imposer aux h.e:bitants de Plougùerneau un_e 
soumission ·à la loi. >> L'armée ' réunie à Lesneven 
formaitûn co~psdeplqé ~e900 hommes; ' . . . . . 
··Le distriçt s'occupa dnlogement des tr~mpes, de leur 

ravitaillement,· de leur fournir chevaux et ~it'ures. Il 
· !. transmit aU comma'ndan't l'ordre, formel de maintenir la 

plus exacte discipline, . , . . . . . 
Confo:rmément à ,l'arrêté du Département, ïl nomma · 

pour commissaires, MM .. Le Jaunie et Creu à. 'l'effet de 
suspendre de leu:r& fonctions tous les h1lllitants' de 
Plouguerneau qui' ~v-aient è"onc.ouru .aux délibérations 
des 12, m et 19 mars 179·~ et de les faire remplacer par 
six comfl.lissaires connus pâr leur dvisme. · 

Le dimanche 20 le· procureur-syndic avait dénoncé à 
l'âccusateu;ti public. près. le tribu~al. de Lesneven les · 
mairè; procure~rdelacominun~. les-officie~s ~unicipaux 
et no!~b1es de ·Plouguerneau et·· déposé .. ·au greJ.fe du 
tribunal toutes les pièces relatives à cette affaire. 

-Dès le "lendemain, lundi •23. mai.· à neuf heurès du 
maiin; liccompagnée des deux commissaires. l'armée se 
met en. branle. pour Plouguerneau. La. pop~1hltion la 
reçut dans. le plus' grand' calme, •si bien que les 
corn mis saires décidèr.ent qu:' elle :reprendrait le lendemain 

. ·.le chemin de Lesneven. Cependànt,·comme le nouveau 
· cùré de Plouguerneau n'était pàs encore installé, e.tpour 
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prévenir ~~s tr(n~bl~s éventqels . un détachement. de 
110 hommes fut laisse dans la .bourgade~ ·. . .• .. 
. . · PÛ:t~r éViter a~x ~a:bitap.t;:;, de Lesneven .un 'surc~9it de 

.· dépenses., · le district. d qceo.rd. avec le coiil~lJ,~dan~ 
· décida que les troupes repa.rtlrali~nt le. mercre~I·~p~ qm 
eut Heu_ à, la· .réserve. de , 100 , hommes~ qu_,:t:·~les 
coriu:p.issâires jugèrent bon ~~ gard~r à.L.e.s~eve!X'P91~J: .· 
prêter main forte, .. en· cas de .besorn au detac~~m~11.t 
resté à Plouguerneau._ " . · . . · .·. : .. .··. 

Dès le niardi 24 m:ars, le tribunal de Lesneven ayait · 
dé·crét(de prise dè corp~ ·le maire, le p~ocu11rteéur dte11a < , , . 

commune les 8· membres de la mummpa . , ,e · · es 
18 noiabl~s de PlougU:erneau. !nstruites de cejugem~ilt, 

. ces ·personnes s'ét~ient.rendues ~à: L~slleven 1~, JOUr. 
· sujva,nt p.our se constituer ·. ptiSOnmers. , ;\pres Ull 
, interrogatoire, les Poulpiqueiio"père et f~ls fur~nt . 
provisoirement .. ·élargis sous. leur cautwnnelllent 
juratoire (n. · . . . , . · . . . . . . • .. 

Etle rappo:rt du distr:tcts achève am~\: << Le,,;n.ou.veau 
curé' éxerce à Plouguerneau ses fonc~Iôns,. -~aie; ·~Il e.st 

_ seql,' et les autres prêtres de. cette paro~sse ne 1 assisten~ 
. pa$ en aUcune' céréli:lOUÏe; les habitants S9Ut ,aa:nS la 
· pluS . gran dé ~r~~quillité ·.et at~eudent avec· p{).tience. !e 
jugement défimtlf. .Ce. q_ue craignenpe ~lus les accuses 
est d'être oblig~ de .faue. le voyage d Orléa11s et de 
supporter se:u~s le(dépeilsés (2) »., , • · ·• . 

La ~unicipalité ayant été dissout~, il' fallait 
procéder à · d~ riou velle.s éle"ctions; ' elles eurent lieu 

.. (1) Vers .Ja 'fin dtùiiili, M. de P~ulp~qri(lt se ~etii'a à Saint"PoÎ-d.~-Léon · . 
et le 6 juillet il ·s'embarquera· à Roscof!, P~!ll' 1 A~gleteiTe. . · · , 
.. (2) .Arcb •. dépâr:t.: 10 L 103. . · 

., ; 
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le. 1.8 novembre i 791., et voici comment le sieur Le Gall 
en annonce lè résultat apx administrateurs du district : 

'·Plouguerneau, le io novembre .i 791. 
« Tout est allé au plus mal· ici pour notre assemblée. 

Nous. nous. ass~emblânies dimanch~ dernier 1.3,' à 
une heure après-midL'J.'out alla bien jusqu'à cinq heures 
du soir; la nomination des présidents et scrutateurs d'âge · 
ettout ce qui s'en, est suivi jusqu'à la levêe de la séance, 
oc~asionriée par le trouble qu'ont causé les chicanes 
de Poulpiquet et des prêtres, a été le lendemain déclaré 
nul par le vieu même de l'assemblée. Ils ont c()nsenti à 
se démettre des chàrges qui leur avaient été conférées la 
veille, croyant que dans la nouvèlle élection, ' qu'on 
préparait de faire, on eût observé les formes, de manière 
à ne mécontenter personne, Il n'en a pas été. ainsi; on a 
commencé une nouvelle as,semblée qui est nulle de plein 
droit. . · · 

« i. Sans parler de l'obsession continuelle des prêtres. 
nort ~assermentés, dont l'effet était ~i sensible ~qu'un 
d'entre nous a osé m'interclire la parole lorsque j'etais 
en chaire pour expliquer Jtj suje.t.etla forme qu scrutin; 

« 2. Le président était René Le Jeune, de Coatguénan, 
le secrétaire Poulpiquet, dont aucun n'a prêté, d'une 
manière au moins sensible, le serment requis; 

« 3. Les sieurs Roudaut, Bleunven et Le Goff, prêtres 
depuis longtemps réfractaires et.par conséquent privés 
de la qu.alité 1 de citoyen actif, ont été nommés scruta­
teurs et ont pris place, en cette qualité, à la grande 
exultation de l'assemblée. Le bureau était plein de gens 
sans charge. On n'avait point de place pour écrire son 
billet sur ce bureau, et ceux même qui ·savaient écrire · 
'faisaient faire, ne pouvant mieux, leur billet en riant, 

~-
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par les prêtres, qui au lieu Çlu serment requis par les 
décrets, :t;t'ont donné à voix basse qu'urie simple 
promesse ainsi coriçue : « Je promets de bien remplir 
la charge qu'on m'a donnée )), sans lever la main ni 
dire un mot de plus. . 

<< Jean-René Abjean a été réélu maire. InterpeJlé par 
moi de prêter serment, il n:;t'a répondu qu'il ne le 
prêterait jamais dans les termes éno:J?.cés dans le décret, 
mais simplement éelui qu'il avait déjà prêté lors de sa 
première entrée à la mairie. Il n'·y a rien dè plus clair, 1 

que la constitution est f... à Plouguerneau, si la cons-
titution ne change pas de face. >> · 

Les mois s'écoulaient et l'état des choses ne s'amé­
liorait pas à Plouguerneau pour l'intrus; il s'en plaignit 
daris une lettre fort longu-e adressée, le 1er mars i 792, 
aux Amis de la Constituti()n de Brest. Nous croyons 
devoir la donner malgré. sa longueur, car elle fournit des 
détails intéressants sur l'attitùde des habitants vis-à-vis 
du faux pasteur.La lettre porte cette suscription : ··· 

«·Le Gall, cure de Plougue'rneau, membre de la 
Société des Amis de la Constitution de Lesnéven, aux 
Amis de la Constitution de Brest. 

. « Il. y a dix mois que je suis à Plouguernèau .. 
Vous savez combien il m'a fallu surmonter d'obstacles 
pour m'y rendre· et• pour m'y établir, où plutôt vous. n'en 
coni?.aissez qu'une petite partie. J'ai trouvé,-en y arrivant, 
un peuplp presque cannibale, absolument révolté c<mtre 
la .constitution plus encore que conke moi. J'y ai trouv~ 
seize ecclésiastiques non .assermentés; prèsque. tous 
originaires du lieu, dominant absolument l'esprit du 

.. peuple. J'y aUrouvé des commil"!saires provisoirement 
exerçant les fonctions. de la municipalité destituée. mais 
ne: jouissant pas de l'esprit du public, tant à cause 
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\ de leur peu de· fortij.ne qu'à cause de leurs défauts 
personnels. Je ne puis, cependant, nier qu'ils .n'ont 
poussé leur autorité en faveur de la, Constitution au 
delà .même des .b01;nes que leur peu de crédit dans' la 
parms.se sem~la1t l~ur n;~.arquer. J'y ai tro,uvé un juge 
de Pll;IX pa~rwte.. Incomparable pa~ la fermeté et le 
conseil, .m~Is dont le ~rédit dans les affaires du temps 
est rédmt a presque rien par l'ascendant des ecclésias-
tiqt~e.s, sur l'esprit pûbljc, quoi,qu'i} soit généralement 
es Ime. · · 

« Réduit 'à si ·peu de. force, je n'lti osé d'abord attàquer 
de fro~t toute une. paroisse si bien soutenue .. J'ai pris 
l~ parti de m~ tenir sur ma. d.éfens~ve pour un temp,s, 

1n osa:p.t pré vou: _que les adm1mstratwns de mon ressort 
· , ~e seconderaient dans un moment critique, aussi 

vl\rement que je le souhaiterais. J'ai mis ce temps à 
profit, j'ai tâché de me fa:ire aimer et estimer par une 
douceur et une tranquillité à toute épreuve, quelquefois 
out~ée aux yeux de gens accoutumées à la tyrannie des 
anciens Recteurs, m~_s bependant démentie_ par dés 
moments de fermeté que des attaques 'trop vives ·me 
forçaient de faire paraître. .. ' · •. 

' ' « J'ai do~c. soùffert ·jusqu'aujourd'hui! avec patience 
·toutes les InJures dont on· m'a chargé moi et mès · 
parents, en public et en particulier;• .. pour .ne. point 
m'attirer d'ennemis person,nels; mon père, âge de 
7o a~s, et ma sœur ont ~eçu .des coups, "mes do­
~esti~ue,s ont été attaqués, . on a jeté des pierres . 
JUS<JU à l autel-pendant le service, quelques-uns de mes 
assistants ont été frappés, on m'a, interrompu .dans mes 
fonctions de l~ manière la plus indigne, j'ai tout souffert 
sans ·.me plamdre aux administrations. A force de-~ 
patience et d'ins~nsibilité, je suis venu à bout d·e détruire 

. . \ . ' 

dans l'esprit du peuple le principal motif de leur 
insolenpe à mon égard, l'intention d'exciter ma vivacité 
naturelle, au point de me faire commettre quelque 
faut~ grossière capable. de me faire mépriser et de me 
perdre. . •. 

« Cependant, cette mollesse, comme il a plu · à 
quelques-uns de mes ' fameux administrateurs . de 
l'appeler, a eu des inconvénients presque inévitables .. 
Les prêtres, entreprenants par caractère et par esprit de 
corps, en ont profité pour exercer les fonctions 
publiques sans ma permission, et plusieurs fois co-p.tre 
ma défense consignée sur les registres de mariage de 
la paroisse. Voyant qu'on leur lai'ssait le champ libre, 
ils n'ont cessé de prêcher la Contre-Révolution, tant au 
tribunal . de la confession que dans les sociétés 
particulières, et même quelquefois en chaire. Ils ne s'en 
sont pas tenus là; ils ont invité tous les fugitifs de votre 
District à chercJwr ici un refuge. On a vu ici pendant 
longtemps, une procession continuelle de prêtres de 
votre arrondissement, q"9.i n'ont pas peu contribué, sans 
doute .à endurcir le peuple dans ses idées d'insubor­
dination. Actuellement, il y en a encore qui y disent la 
inesse tous les jours sans mon aveu. 

« J'aurais bien. désiré; Messieurs, pouvoir arrêter dès 
)e principe des abus si préjudiciables au bon ordre; 
mais que faire sans municipalité, sans· garde, sans 
district, un seul homme! Il y a bien une espèce de 
municipalité forgée contre toutes . les règles par la 
cabale de messire Brescanvel de Poulpiqtiet, père de 
mon prédécesseur, et des prêtres réfractaires de cette 
paroisse qui ont figuré à l'assemblée primaire en 
qualité de secrétaire et scrutateurs, sans avoir prêté le 
moindre serment, composée pour la plupart des mêmes 
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· qui ont occ~siouné 1ad.esèe11te.des troupes à Plmiguer­
n.eau lgrs d~ ma prise d$ possession. Nous nous {\tiQns _ 
réunis quelques . patriotes et moi, pour rédiger ·. un 
proc~s-verbal contradictoire au leur. le ·tout. envoyé à 
Lesneven et de là au département. Ordre à la commune 
de Plouguerneau de choisir · de n6uveaux · officiers. 
L'arrêté publié .. au prône, jour fixé et arrivé; arrive· 
contre· ordre de Lesrieven,< et nous en 'sommes encore 
là. Nous so,rnmes · ~i p~u de har.~is pat~iotes ici, qu~ nous 
voyant abandonn~s 81.cruellement par ceux de qm nous . 
attendioqs justice, nous. ne sa.vons où donner de la tête. 

~< J'ai· doric enfin résolù., ·Messieurs, de m'adresser à 
vous. . .. . '. . . '. 

« ·J'ai eu le· te~ps d'étudier le caractère du peuple 
avec lequel je vis. Voilà donc la position actuelle des 
choses.· . · · .· · . · 

<< Je 'viens de me déslarer publiquement, comme vous · · 
le· yerrez par l'écrit cy-in.clus (J), tous les prêtres ont été 
absolument déconcert.és dès ce moment .. Les deux tier:s 

. de la paroisse même .blâment hautement leur conduite 
. à :tnoii égard. Le jour ~e la pul;>lication de ce papier, jè .· 
fis sans difficulté-deux baptêmes de suite à la vue de-tout 

~- le peuple assemblé. Deux des parties intéressées. pour . 
les noces qui u: avaient. point été faites le mardi précédent, · 

(1) Cette piècé elevait .être jii déclaration ·publiée .àu ·prône'. de la 
grand'messe dn 19 février 1792. Elle était conçue en ces termes et inscrite 
sur les registres.: . . · . - . · . 

. ·• Je soussigné Curé c.m1stitutionnel de Plougu~ileau, déclare me réserver · . · 
à nioi seul la célébration d2s. n~nçaiiies, mariagés, :I'à!lmii::tj§tration .du 
presbytère, .à l'avenir, jusqu'à ce. que· j'-aie un vicaire assermenté, déclarè 
au .. sieur Roudaut et à ses confrères non-assermE"ntés que je suis décldé -.à. 

.. poursuivre .en . toute rigueur celoJ d'éiitre eux qui s'avisera, contre ·ma 
défense, de faire .aucune des susdites. fonctions, -'soit en publie soit· ·en 
cachette •· · 

. '·'' 

:r. 

.( 

. . 

jour f-ixé tJd . hoc. ~iurent chez ~oi · me .·dirent· ~·~1s 
l· se rendraient à l'égbseJe leudemam pour être IIlari!W· 
. Tout allait bien; voilà l!JS prêtres à .la· tra.verse et tout 
.est àrrêté. Depuis ce, je n'ai fait .ni noce~, '[)_i · bapt.êmes, 

· ·il · y. a eu d~ux enfants . de .. ma parOisse . ~~pt~sés à . 
Guissény ; les femmes se M"rrt transporter ~ TI emenec~, 
au risque de leur vie et d~ celle d(\ leur frmt, pour ay?Ir. 
un prétexte d'y f~:tire baptiser leurs enfants.: C!ett~ p~tite ·. 
paroisse, où il n~y a que l~ '!lecte~r •. est reun~~. à)a .· 
mienne par la nouvelle ctrco~scnphon. Le • Dis~nct 
publie; l~ moi~ d'octo~re dermer, cett~ S11PP~esswn, 
ferme les yeux et_ s.endort; Quel desordrtr!. Qu~l 
confusion! . ·· . · · . · . . · .. . 

« Plouguerneau a de tout temps donné le brEJ,nle . 
à tout le quartier et le donne encore, ses ~autes_accum~­
lées · surtout le· pillage affreux: _du. yrusseau a~glru~ 
LeNep'tune:. commenc~nt.à l'inquiét~r beaucoup~ Joignez­
vous. à mm pour obtemr de M.· lEvê.que un ou ~e~x 
vicaires ij: Plouguerneau avan~ Pâques .et me délivrez .· 
enfin de· .ces seize enragés qm ne ~utnque.ront. de t?nt 
perdre sion les tolère jusqu'alors.; ré~mou effeot~v~ 
·de Tréménech; une loi rendant. obhgatmre · le baptême 
. des enfants dans le domicile réel des parents~ .... · .. 

«C'est la première foi~. que je me plai~s; ~t pr~ba­
blement la dernière ; il :rn en cottte trop d être force de 
dénoncer mes a.ncieiis camarades.. . . . .. . 

« On m'accusera. peut-être de voulm~ g:rever de 
frais ces mêmes paroissiens .!lue je de'Yrais ~xçu~er et 
déferi.dre; niais la plupart désiTent être libres, Ils n os~nt· 
l'être, il faut les y for~er a~dép~ns del.eurb?nrse, c e~t 
Ja moindre chose; .moms riches, Ils ser,~te~t pl~s soumiS·. 
et ils écouteront peut-être avec plus.~ Inte~êt loffre que 

· jè. leur'· ferai· tous les jours des btens eternels po~r 
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remplacer ceux que leur obstination leur. a:urait fait 
perdre en ce monde. 

cc Je suppose q~e ~a Constitution française est dans 
toute, sa force; ~!lai~ SI on ne nous rend pas justice à mes 
confreres constitutiOnnels et à moi, j'aurai Heu d'en 
douter, et alo~s, vo.~ailt que~ene pourrai plus l~:t soutenir 
dans la place que J occupe, Il me sera permis de suivre 
l'exemple du métropolitain de la Seine..;Inférieure, et de 
c~ercher une autre place en un autre état où je puisse 
mwux observt~r mon serment ... » 
• La lettre. ,suivante écrite lé 19 juin par le sieur 

Le Gall au departement, montre sa situation difficile à· 
Plouguerneau. 

cc M .. Belv~l de Brest, me fait passer un décret de 
. votre DirectOire du 7 mai dernier, qui rend un témoi­
gnage des plus flatteurs à la conduite du Maire de 
Plou~ue,rne,au lor.s du dernie~ soulèvement des habitants 
égares ~· 1 o.çcaswn de l'arrestation de deux prêtres 
~~rturb~teurs (1) en rn~ priant d'être auprès de lui 
li.nterp~~te de vos, senti.m.ents .et de lui présenter le 
!ribut d ~l?ges de l Adm~ms~;a~wn. s.upérieure. Comme 
]e ne d~sue que la, pa~x;.,] ,ai saisi l'occasion qui se 
pr,ése~tmt de gagner~ amttie dun homme qui jusqu'alors 
rn avait .Pa~u · absolument Gontraire aux intérêts de 
la Constitutw? et aux miens. Quoique je fusse intime:­
mentpe,rsu!1de q_u6 ce~ homme ne wéritait pas un témoi­
g~age d estime SI glor1 eux pour lui, et que son patriotisme 
l?m d'~tré déso_rmais incontestable, selon les termes de 
l a.r;ête, po~va1t au co_ntr,a~re., ê~re fort contesté, je l'ai 
prie de vemr chez mm, lai mvité à .dîner, j'ai enchéri 

(1) \liM, Roudaut et Bleunven incarcérés au château de Brest. 
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sur les éloges que vous lui do_nniez, j'ai fini par lui 
demander cordialement son amitié et pro poser la mienne. 

Je vous avoue que je n'attendais paf'! beaucoup de 
succès de cette démarche qui, d'ailleurs, était dure et 
humiliante pour moi. 

« Je n'entre pas ici dans les détails des griefs que 
j'avais contre lui, sa famille et toute la mun~cipaJité. Je 
passe sous silence l'ent~tement de cette famllle.'>~a p~u,s 
considérable de laparmsse, et de toute la mummpalite;. 
à refuser de me reconnaître comme légitime curé, leur 
obstination à me procurer toutes sortes de. mortifica­
tions et à me témoigner du mépris, ainsi qu'à mes 
,parents; leur orgueil, lem prépondérance dans la 
paroisse, leur liaison d'amitié et de parenté avec des 
prêtres réfractaires, toutes ces choses ne me lai~sai\')nt 
que peu d'espérance de réussir. 

« En effet, ce que je prévoyais est arriyé : cet homme. 
hautain est insensible à ma démarche. La municipalité se 
contente pour éviter les troubles, de défendre d'en exciter. 
Ce n'est pas la première fois qu'elle a fait de pa~eilles 
défenses, toutes jusqu'ici infructueuses; elle s'avise de 
faire· des lois qui existent depuis longtemps de la part 
p.' une puissance supérieure à la sienne, elle me le~ donne 

. a publier au prône devant trente ou quarante patriOtes au 
plus qui y assîstent, et desquels je n'ai rien à craindre; 
pas un officier municipal ni notable n'est présent.~ ces 
publications; ils vont tm1s en bande, en sortarl~ de leur 

i, chambre, à la grand'messe à Tréménech; ()b. bien ceux 
qui ri'y vont pas restent dans le cimetière ou à l'aube~ge 
pend{\nt celle de leur paroisse. Quel effet, quel pmds 
peuvent avoir des arrêtés semblables, d'après une telle 
conduite~ 

<<Sans me plaindre nommément d'aucun particulier, 

•i 
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je me borne à vous mettre sous les yeux la conduite des 
officiers publics pendant l'octave de la Fête-Dieu 
dernière. ' 

« D'après le . refus du maire et de la municipalité 
d'assister à la procession solennelle le jour de la fête, je 
déclarai au prône, à mes assistants, que je ne sortirais 
désormais de inon église pour aucune cérémonie solen-' 
neR.e, jusqu'à ce que nous la puissions-faire en sùreté ... 
L'événem.ent a démontré que j'.avais raison. 

« Aux Rogations, on m'avait jeté des pierres, on 
avait lâché des chiens. sur nous. 

« Le jour· de la Fête-Dieu, nous nous .hasardâmes à. 
faire la procession .autour du cimetière. Tout le monde 
.sor'tit des maisons pour nous regarder, les uns sans dai­
gner s'agenouiller; les autres riant, ca;usant et commettant 
beaucoup d'autres indécences, Je sorte qu'il a été aisé 
de voir qu'ils ne paraissaient là que pour tourner en 
dérision le Dieu que je portais, notre cérémonie et le 
petit nombre de citoyens qui aidaient à la faire .. Tan­
dis qu'à Tréménech, petite pàroisse enclavée dans la 
mienne et non encore fermée, malgré vos ordres léité­
rés, le peuple était alors réuni au nombre de' cinq 
mille âmes, qu'on y avait affecté de construire des repo­
soirs superbes et de planter des pavillons, ce qui ne 
s'était jamais vu jusqu'alors, enfin de donner à lacéré-' 
monie le plus de splendeur possible, ce qui faisait un 
contraste frappant avec la triste procession qüe nous 
osâmes faire autour de notre église autrefois si brillante, 
mais actuellement remplie de décombres, étant enrépa­
·tations depuis deux ans. Figurez.cvous que cette munici­
palité presqu'entière ne manque pas d'aller adorer le 
Dieu de Tréménec'h, après avoir tourné le dos à celui de 
Plouguerneau. 
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« Pendant toute l'octave, nous àvons vu les mêrm;s 
indécenèés les mêmes atrocités. Le sieur de Poulpiquet­
Brescanvel seul ci-devant noble de la paroisse et père 
de mon p~édécesseur, quand M_. Cariou, vicaire, lui 
a reproché son indécenceë le dunanche 4.0 CC{urant, 
il a répondu 'par des injures et des menaces, disant : 
«Ne faites pas tant de bruit, vous n'êtes p::s P?ur !opg:--, 
temps ici. » Enfin, nous avons ét~ rédm~s a de~~rer ~ 
ardemment la fin de l'octave, outres des .msultes que 
recevait entre nos mains, tous les jours, le Créateur de 
l'linivers. · · 

« Vous devez entrevoir qu'à peine sommes-nous en 
sûreté de la vie; on nous insulte, on nous attaque tous 
''les jours; dans notre cour, dans notre jar~in,, e~ pour 
peu que nous sortions, les pierres, sans savmr d ou elles 
nous viennent. Plus de baptêmes, plus de sacrements, 
plus de respect pour les lois divines et humaines, tout 
est dans le désordre et l'anarchie. Les coupables ne s~nt 
pas punis, on dev~ait agir comme à Pl~bennec~ ~lo:u_gum, 
Plouvorn, et faue payer .les frms . de l envOI des 
troupes. » · . , . 

Le sieur Le Gall ne devait pas tarder à se lasse: dune 
telle résistance ; nous le voyons, l'm:mée sun:an~e, 
12 août 1793, curé de Plonéour-Trez, écrivant au district 
de Lesneven pour lui demander _l'iii_~pressi~~ d'un~ tra­
duction, .. en breton, de la ConstitutiOn, qu Il ~en,mt ?e 
faire pour l'instruction de ses parois sie~ s qm n assis­
taient pas sans doute, plus nombreux a ses prônes à 
Plonéour qu'à Plouguerneau (1). · 

* *'-* • (1) Peyron, Documents pour servir, I, p. 256C267. 
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Le 1. •r m~rs 1. 792, J}i· Le Gall adresse une longue lettre 
à ses co~fre.res, les membres de la Société des Amis de 
la ConstitutiOn de Lesneven. En voici un sommaire · · 

Arrivé à Plouguer~eau en mai 1. 79'2, il y trouva· un 
peuple presque canmbale, absolpment révolté contre la 
Çonstitution : .o.n lui ?racha d~ssus et on frappa ceux qui 
l ac~ompagnm~nt. Seize ~cclésiastiques non assermentés 
presque tous originaires de la paroisse, dominaient l~ 
peuple. Il se tint surla.défensive, essayant de désà!rmer 
les. opp~san~s par son inaltérable patience. Mais il n'a 
guere re~ssi ; les. femmes vont accoucher à Tremen~ch 
p~ur y f~Ire ba~tis~er lmirs enfants. Il faut que l'Evêquè 
lm env?Ie un_ ~ICaue ou deux pour les Pâques, ordonne 
?eb~ptiserles enfants dans leur paroisse, etc. etc. ou bien 
Il ~m fa:ai;lra changer de paroisse ou même d'état« où je 
pmsse mwux observer, mori serment )) . 

Le 1.8 mars 1. 792, François-Marie Cariou, .envoyé à 
Ploug~orneau P;O?r ~ :em~lir le poste de vicaire se pré­
senta a la mummpabte · qm reçut son serment civique. 

Quant à. M.' Le Gall, il continue d'être aux prises 
avec la municipalité. . · ' · 

. Le. ~o m~rs 1. 792le procureur syndic déclare au conseil 
mummpal « qu'il est venu à sa connaissance que le sieur 
Le ·Gall, cur.é de cette par~isse, s'est emparé des-orne­
ments et cahces de la~fabrique, de son autorité. privée, · 
sans ~onner aucl;lne decharge.au général dela paroisse, 
r~querant en co~séql;lence qu'il soit enjoint au trésor~er 
. en charge de faire les perquisitions nécessaires >>. Le 
3 avril, Le Gall do~t se présenter devant la municipalité 
avec les vases sacres, dont on dresse un inventaire, ainsi 
que des ornements. Il en est donné un reçu «le tout sous 
la sauvegarde et la surveillance de Vincent Abg~illerme, 
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trésorier en chàrge de la paroisse de Plouguerneau )) , 
auquel la mul}icipalité enj~int de délivrer l~s effets n~ces­
saires pour dire la messe a· tout prêtre qm aura droit de 
célébrer dans l'église paroissiale. · ·. . . 

Menacé .d\,outrages'pendant la.processwn1 de l~ Fê~e­
Dieu, M .. Le Gall se voit contramt, pourJes pr~vemr, 
de faire appel à la municipalité. Le~ paysans ne_ se 
contentent pas de le huer aux proces~wns, de ~roubler 
toutes les cérémonies qu'il préside, Ils le taql.lment ~e · 
la façon la plus ingénieuse et la plus désagréable. ~pres 
avoir fait baptiser leurs enfl):nts par les prêtre.s ;~nser~ 
mentés de la paroisse, ils vont ensuite les présenter au 
curé pour qu'il les enregistre. M. Le, Gall. préten~ 
d'abord les baptiser, les paysa:ns répendent que ,la 101 
les laisse libres de suivre n'importe quel culte ~t mêm~ 
dè n'en suivre aucun, qu'ils adoptent ce dermer pa:rti 
et ne ve1,1lent plus de baptême pour leurs ~nfa1,1ts. ~e 
curé refuse d'enregistrer les enfants qu Il n a ~a;s 
baptisés (1.),, les parents porte~t plainte. à la mupiCI­
palité qui trouve le?r. réclamation très, bien fondee. et 
adresse · aux1 administrateurs du departement une 
protestation contre les exigenè.esillégales de M. l~ curé. 

Le malheureux Le Gall subit tant de tracasseries -de 
la part des paysans et de lâ municipalité qu'il. finit par 

_ rlXbandonner lapartie. Libéré de Plouguerneau; ~l.accepte 
lè 9 janvier 1. 79.3 la cure de Plounévez.,-Lochns~ .. Del!-:x: 
jours plus tard le district demande à. la mumc~paltté 
d'aller prendre à Lesneven ·son successeur, le mtoyen 
Guillaume Moreau. . .. 

. L'installation du nouveau curé eut. lieu le dimanche 

(1) Ces refus sont constatés en aoftt, les 3, 6, iO, 28, 31 octobre, les 1 et 
27 novembre. 
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13 janvier. :\ccompagné de M. Le Gall, il prête serment 
dans la _matson commune, puis après avoir chanté la 
messe, Il adresRe une exhortation aux assistants · un 
salut du,_Saint-Sacrement clôt la cérémonie. Au pr~cès­
verbal ~ 19-stallation signent les deux ecclésiastiques puis 
du CouediC, procureur syndic du district. 

. Gu~ll~u;me ~.oreau essa~e'd'abord de s'entendre avec 
1~ m~mCipahte. Pour lm être agréable il renonce à 
1 ens~I~nement du catéchisme qui est corifié par les 
_mumc!paux, à J~an-Marie Queinec, du bourg; celui-ci, 
en pr~se~ce de 1 ast').emblét:~ fait_le serment d'enseigner 
1~. catechisme !lUX enfants dans l'église à la place du 
Citoye~ Moreau et de le.s instruire dans la relioion 
catho_hqu~, _apostoliqueet romaine (1). . _ 0 . 

. Pms. V:OICI que le nouveau curé prend l'offensive. Le 
30 avnl Il ad~e.ss~ cc au citoyen Expilly, évêque du dépar­
tement du F1mstere >>, la lettre suivante·: 

(( CITOYEN, 

cc _Le f~natisme existant continuellement d~ns ma 
par_o:sse, Je me vois forcé de vous dénoncer la munici­
palite, et vous prie de la faire supprimer et de faire nom­
mer une autre d'office. Vous n'ignorez pas que daùs les 
ca~l?agnes. surtout de Léon cy devant, il n'y a que la 
~ehgwn qmles gêne; la preuve est que vous n'avez qu'à 
mterroger u_n habitant de càinpagne, demandez-lui s'il 
es,t bon patrwte, la réponse qu'il vous donnera est celle-

_ (1) 'A.rchh;es de Plouguerneau - Le 11 mars la ri:mnicipalité décide de 
friïf:;e~t~Illaume Charles, chantre, la somme de 200 livres pour un an de 
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cy : cc Oui Monsieur, je vais toutes les fêtes et dimanches 
a la messe de mon curé ou vicaire constitutionnel >>. Ce 
n'est donc que la religion qui"' les gêne et vous ne les 
entendez presque pas parler des autres affaires. En 
conséquencé, citoyen, j'espère que vous ne manquerez 
pas d'en faire mention au département et de faire rem­
placer la municipalité de Plouguerneau le plus tôt 
possible. · 

cc' 1 o Elle n'est pas du'côté de la Révolution; 
cc _2° C'est qu'elle est toute d'une même famille et ils 

· sont tous proches parents ; · 
cc 3o C'est qu'elle n'est pas suivant la loi puisqu;il n'y 

a aucun officier public, c'est-à-dire le greffier fait bien 
ses fonctions, mais c'est contre la loi; 

cc 4o Il y a eù deux officiers municipaux dans les villages 
engager des jeui:1es gens à aller porter du secours aux 
autres révoltés de Lannilis et de Plabènnec ; de même 
pour le juge de paix qui est l'ami de la famille. Deplus, 
citoyen, je vous dirai qu'il existe au moins 24 prêtres 
réfractaires dans mà pal)oisse . sans que je puisse en 
connaître aUcun et presqùe tous parents de la munici­
palité ~Pt du juge de paix, et tous déguisés en paysan. 
Donnez-en connaissance au citoyen Daniel adminis-

, trateur et il vous donnera les éclaircissements possibles 
au sujet de ce que j'avance. · . 

cc J'espère, citoyen, que vous ferez tous vos efforts 
pour tâcher de faire naître le patriotis (sic) dans cette 
palj-g;isse si citée par son fanatisme, en faisant remplacer 
la municipalité et le juge de paix. 

cc Je vous prierai de plus, vouloir bien me faire- avoir 
une cloche à ma paroisse pour le· service du culte, 
puisqu'il n'y a pas èu de tocsin sonné en cette paroisse, 
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et. suis .en attendant une définition ·et une réponse de 
votre part, · · 

cc Votre très humble et compatriote 

« Curé de Plouguerneau >> (1). 

Le ~6, mai Gu~llaume Moreau, alors commissaire, 
« cons~de~ant les ~nsultes qu'endura le c~toyen Le GStll, 
ex:cure, 1 an deyme~, pour ,la procession d'aujourd'hui 
qm est dans 1 habitude d aller au Grouanec comme 
chapelle oratoire, requiert déux officiers municipaux 
vêt?'s ~e leur costume pour le maintien du bou ordre>>. 
!1 s~agtt de la ~rande procession des reliques. Le 30 mai 
Il. d~~o?ce les Jeunes gens cc coupables d'avoir insulté la 
dtvmt!e~penda~t la :procession de la Fête-Dieu ». (2) 

De ~mn au debut de septembre quelques incidents se 
prodmsent. , 
. ~e 14 juin procès.-verbal est d~e~sé par la municipa­

l} te contre Jean-Mar·1e Provostqm a donné la croix à un 
lio~~e ~n l'absence du èu_ré. Cet homme, un bâton en 
m~m, fait un llloucan terrtble au bureau municipal il 
mena~e R.e~é Pellé,. bedeau de la commune, le couvr~nt 
de mlll.e .mJ~r~s, dts~nt. «·qu'il est peu en peine avec 
la mummpahte et qu Il en est le maitrè » 

, Le 17 juillet uu i~rogne brise uu ciboir~ que) le' maire 
depose le lendemam dans la chambre aux "archives 
avec quatye. 'calices, !rois patènés, cinq boites à 
extrême-onctwn, les rehques des saints Pierre et Paul, 

· (1) Arehiyes départementales. 
uJ2Ju ~f ~ Jui~, à l'occasion ~·une réquisition des armes, il déclare·· qu'il a 

SI e c asse avea un PIStolet non propre à gendarmes ni à dragon •• 

( 
'v 
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des chapelles Saint-Quénan,.Saint-Antpine et N.-D. du 
· Grouanec, et de la croix sacrée. . . ·· . . 

Le 1•• septembre des. vols ont lieu à, la chapelle 
Saint-Michel. D'autre pad des chiens enragés.circulent 
dans ··le pays. Ce , qui amène la ' municipalité. à 
demander au district de lui restituerles armesqu'elley 
avait déposées. 

Le 30 ·septembre .. arrive à Plouguerneau_ un dé ta-:-·, 
chement de Brest comprenant un sous-lieutenant, un 
sergent, deux caporaux, u.n tambour et vingt-six volon­
taires. Le 8 octobre ces soldats, accompagnés du 
procureur et d'un notable se transportent à Tréménec'h, 

· y arrêtent au presbytère les deux servantes du 
<< ci-devant curé >>, pénètrent dans l'église, y prennent 
deux nouvelles bannières et quelques fanaux, qu'ils 
rapportent à là municipalité. Ils mettent également en 
arrestation des femmes Le Goff, Marie Kervella, . deux 
femmes Cahon, puis Jeanne Le Roux. 

Le 1 •• décembre la municipalité prie les administra~ 
teurs du district d'avoir égard aux ci-devant sœurs et 
domestiques des prêtres, émigrés, et déportés qui sont 
internés à Lesneven, ~éclarant qu'il est de la plus grande 
utilité que ces femmes de Tréménec'h et PloUguerneau 
reviennent dans leurs ménages. Elle se charge de veill6:r 
sur leur conduite. · · 

Le 29 brumaire an II ( 19 novembre). Guillaume Moreau 
reçut du commissaire administrateur du département 
la lettre suivante : << Je vous dépêche un dragon pour 

. vous prier ~me 'donner de~ renseignemèrits · sU:r votre 
canton, les noms des personnes ,qui vous paraissent 
suspectes, surtout les nobles et parents d'émigrés qui 
sont dans votre arrondissement, avec les noms de leurs 
demeurés et la paroisse. S'il y avait des prêtres réfrac-
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taires, je vous prie. de donner leurs noms et ceux des 
personnes qui le_s recellent. Vous obligerez un partisan 
de la chose publique >>. · 

..;\ccompagné de soldats, Moreau fit une perquisition de 
ntut au hameau de Perros. Des paysans arrivent, 
bousculent les soldats, et désarment quelques-uns les 
autres fuient. • ' · 

Lassée des procédés autoritaires de son turbulent 
c_u~é, la municipalité, par l'entremise du juge de paix, 
fmlt par porter plainte · au district. Au début de 
décem_bre _1793, le ?irectoirc dép~te àPlouguern~au ~n 
commissaire enqueteur. Et vmci que ·le 14 fnmmre 
an II ( 4 décembre) le tyranneau en soutane décide de 
se ~etirer~ Pleyben. Voici.sadéclaration: «Je soussigné 
'Gmllaume Moreau, curé de la paroisse et commissaire 
de Plouguerneau; après la connaissance de'la loi de la 
9on~~ntion nationale. qui déclare que tous les prêtres· 
mqwe~és pa~' les habi~ants de Ja commune pourra (sic) 
se retir~r ou bon lm semblera, en conséquence me 
voy~nt Jourrrellement au péril de mes jours dans ma 
pa~msse, je déchire me retirer en la paroisse et canton 
de Pleyben Saint~Germain, district de Châteaulin, 
département du ~inistère, pour y exercer mes fonctions 
m'ob.ligeant à me rendre à mon poste•aussitôt que l~ 
parmss~ sera _revenue de sop erreur fanatique et lorsque 
]e serai reqms par une députation de ladite paroisse. 
Fai~ le ~4 frimaire an II de la République. >> 

Six JOurs après son départ, le 20 frimaire la 
municipalité trouve cette phrase qui ne manque p~s de 
sayeur: «~'assemblée, considérant que le curé et vicaire, 
lom de fmre du bien dans la commune, ne font et ne 
feraient que mettre la discorde et la désunion, est _ 
unanimement d'accord et même d'avis de faire cadeau 
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à la Nation de leur traitement et ne veut aucun curé ni 
vicaire. >> · 

Là-dessus se clôt le drame que fut l'histoirè religieuse 
de Ia paroisse du début de la Révolution à la fin de 1793. 
Après l'affirmation sereine des principes catholiques 
par M. de Poulpiquet et ses vicaires ce fut le conflit 
entre une municipalité très avisée et-les Meux constitu­
tionnels Le Gall et Moreau, terminé par la défaite de ces 
derniers. La commune de Plouguerneau, débarrassée de 
son clergé schismatique, n'eut plus de ciilte officiel. 
L'église fut convertie en magasin pour le blé confisqué 
sur les accapareurs (1). 

. . ' 
Que devinrent dans la tourmente les vicairês et prêtres 

habitués de Plouguerneau~ · 
Le 29 avril 1791 le commissaire du département 

' enjoignit de faire partir de Brest pour Plouguerneau, à 
l'entrée de la nuit, deux gendarmes qui se tiendraient 
c~chés dans cette bourgade pour essayer de saisir le 
sieur Le Goff et d',autres . prêtres réfractaires. S'ils . 
réussissent à s'en emparer, ils les conduiront à Lesneven. 
Le commissaire se fiant au zèle et à l'intelligence des 
gendarmes les invitent à procéder dans le plus grand 
mystère. 

Goulven Appamon' fut détenu aux Carmes de 
Brest du 12 juillet au 27 septembre 1791. Au cours de. 
son séjour dans 1cette maison, il adressa une réclamation 
au district de L~neven, faisant remarquer que n'étant 

(1) Archives dè Plouguerneau. 

\ 
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pas 'fonctionnaire public, il n'était pas compris dans 
l'arrêté du département (2 juillet 1791). Il ajoutait que 
c'est à tort qu'onl'accusait d'avoir ,refusé de se décou-yrir 
devant le Saint-Sacrement porté par le curé constitu-
tionnel de Plougu~rheau. · . . 

Poursuivi de nouveau, il écrit au Roi le 12 janvier 
1792 qu«:) le ''aépartement; . par un arrêté sanguina~re, 
vient encore de le traquer :' « Il y a longtemps, Sue, 
note-t~il, que le suppliant couche avec les lapins et 
les bêtes fauves, tantôt dans un bois, tantôt dans une 
garenne. Daignez'donc, Sire, vous faire rendre compte 

· de cet arrêté inhumain qui a jeté tant de victimes au 
château de Brest et en fait poursuivre tant d'autres ... » 
. La paroisse de Plouguerneau comptait trop d'amis 

·" des prêtres pour qu'il fût facile de saisir ces dernie~s; 
aussi, 'les commissaires du département, Belvâl et Dam el 
essayèrent-ils d'un autre ~oyen pour s'm;nparer d.es 
prêtres fidèles de cette parOisse. Le 30 avril 1792, Ils 
écrivaient à la municipalité : 

« Nous requéronsle Maire et les Officiers municip11ux 
de Plouguermiau de remettre à la Croix~Rouge, pr~s du 
Folgoët, les sieurs Ro11daut et Bleu:nven. S1 la 
municipalité ne remplit pas cet engagement, nous la 
prévenons que demain la garnison se rendra en la 
pa:roisse de Plouguerneau et y restera jusqu'à ce ~ue les 
hommes ci-dessus désignés soient re:ndus en la vlll~ de 
BreBt; défendons en outre à toutpr'être non-conformiste 
de remplir auçune fonction ecclésiastique dans l'étendue 
de la dite paroisse, sauf à la dite m11nicipalité de 
répondre des infractions aux ordres · qui lui seront 

, adressés. » (1) 

(1) Peyron, Docliments pour servir, r, p. 262. 

, Le :lendemain, 1~r mai,· MM.<:~l'eunveri et Roudaut 
·se laissèrent arrêter et ils lurent conduits au château ae 
Brest. Le 12 aÔût suivant ils étaimitdéportés en Esp~~p.e .. 
. Rentl'e d'exil, Bleuhven sera·vicai~e à Plouguetû'e'a11 
où il.l:nourra en ·1808. Quant à Roudaut d'après une 
note' de M. le -chanoine Peyron, il serait mort en 1793 à 
Santander. , ' , ' · 

Le 22 juillet. 17,92 'la municipalité de PJou9uerneau. · 
assi:nie àu district qu'il n'y a sur le ter~'am de la . 
è"ommune' aucun 'prêtre non assermenté, que les sieur~ 
Le ·Gall; et Câriou vicaiœ sont le~ seuls ·prêtres qm 
forment~' son clergé. . ' · .. · · 

Le;_ 9 août ·Louis Guillier et Aug·ustin Poulain, 
~commissaires extraordinaires du dépilrtement,présents 
à Plouguerneau enjoignent aux municipaux qu'ils aient 
à. faire saisir et faire co nd ni re au château de Brest tous 
les illsernieb.tés qQi' se cachent dans leV;r arrondissement, 

. excepté ;les• septuâgénaires. et infÎi'mes qui he yi'liJ~er~t 
p,oint ;de .tron~les, so~s peme de payer e.ux~mê,meslels. 
fialis qu'occaswnnérart leur capture, et de repçmd~è 
solidairem!tli:it >de tous les événements· ·qui pourrdrlt 
résulter :da Ta permanence de cés réfractaires dan.s )e 
dit: ariondiss'ement. . ··.. ' · ; ~.' ; ' · w·r 
, 'Le, 2~> août rPruné, commissaire~délégué, derrifindê''à 
la municipalité dè faire ânnoncer au prône par ln grèffllilr 
les ·72 liwes 'promises la 18 ·août précédent parut~ 

1 département poùrla capture d'un prètre non aisset'mél!t@, . 
et il lui• rappelle qu'une loi la rend respons!lble (Hf0l!à 
résidence deàprêtres da,nsl'arrondissementetdes i:n~~S~~IS 
qui ~·y disenf . '- . . · . . , . . · .. · .. ·. : . ·.o1l':l 

Le • 23· ·mars 1793 le drstnct eqrt aux muntmJ#rdlitLI: 
«Assurez l'exécution de là loi ... sinon nous vouSJpbfifl 
suivrons ..... L'éxf)mple de Plabennec et de Lanniijlf'@'~ 

9 
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. frappant, évitez-vous de pareils' malheurs, écartez de 
vous les suggestions perfides de vos prêtres réfractaires -
et des émigrés .qui vous fanatisent. .. )) .. 

Au mois de décembre les officiers mumCipaux de 
Plouguerneau saisissent chez la v.euve Potin, au Vieux­
Grouanec, des, souliers, des bas, un bréviaire,. six cahiers 
de sermons bretons appartènarit à M. Le Goff, vicaire. 

A la faveur de-la pédodemoins troublée qui suivit là 
chute de RobespitJrre et de la proclamation de Guesrio 
et Guermeur, les prêtres fidèles sortirent de leurs 
caçhettes. . . . .. 

Voici une pièce·interessante où MM. Botorel, Balcon, 
Le !}off et Appamon, d!:l Plouguerneau, et Caill,recteur 
de Tréménec'h, expliquent leur attitude: 

«Le 14 messido!\ 3" année républicaine {2 juillet 1795) 
« Séance publique de la municipalité de Plouguerneau 
présidée par le citoyen François'. Le Roux maire, assisté 
des citoyen!;! 'officiers municipaux et notables présents. 
Le citoyen Yves Cahon, procureur( de la commune. 
_ « Se sont présentés : Les ministfes catholiques'romains 

résidants dans cette commune faisant la déclaration sui­
vante : « Les ennemis des ministres du culte catholique 
romain, Id-devan-t détenus OU cachés à raison du refus 
du serment, ne cef"sent de leur imputer d'être réfractaires 
à la loi et d'insinuer qu'ils sont en révolte contre le 
gouvernement. · • 

« Les dits ministre13 ne sont point et n'ont point été 
. réfractaires à la loi. Une loi a prescrit aux fonctionJ:laires 
publics de jurer la ci-devant constitution civile du clergé 
ou d'abandonner leurs bénéfices; ils n'ont point fait le 
serment, maiS: ils ont abandonné leurs bénéfices,ils ont 
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donc obéi et ils ne. ;;ont point réfractaires. ·Ils ne sont 
point, ils n'ont point été et jamais ils ne seront en ré~olte 
contre le gouvernement. 

« Disciples d'lin maitre qui leur .a dit que son royaume 
·n'est pas de ce, monde, ils s~n~ par principe et par é~at 
soumis au· gouvernement civil de tous les pq.y~ qu Ils 
habitent. Lorsque Jésus-Christ a envoyé ses apôtres 
prêcher l'Evangile dans tQut l'univers, ill~s envoya dans 
les républiques comme dans ~es 1Donarchi~s .. Et tell~ est 
l'excellence du culte cathoh<Jue toute divme, .quelle 
s'adapte à toute~ les formes de gouvernement. Due que 
.le culte catholique romain ne peut s'exercer dans les 
.républiques comme dans les monarchies, c'est calomnier 
ce culte et ses ministres.· ·, 

« Tels sont, tels ont toujours été nos sentiments. 
. « A Plouguerneau, ce. jour'sec~nd juillet 1_795 (v : s :) . 

14 messidor, an IIIdela République française,_ une et 
indivisible et ont sign·é requérant ~ete et copie de ~eur 
·déclaration~ Signé, : Jean B9torel, prêtre catholique 
romain, ancien curé de Plouguerneau; Le Caill, prêtre 
catholique apostolique 'roma.in, ancîenre~te:ur de Trén;té­
nec'h; Balcon, prêtre catholique, apostolique et romam; 
Le Goff, prêtre catholique romain ;G. Appamon, 1prêti"e 
catholique romain de Plougum;neau. 

« De tout quoi, la municipalité a donné acte pour 
l'exercice du· culte dans les édifices accordés par le 
district. Maison commune de Plouguerneaù. Le jour, 
mois et an ci-dessus. 'fJ • · · 

Svit ·une quinzaine de, signatures d'officiers munici::.. 
paux· ou notab~s (1). · · 

(1) Archives de Plouguerneau. 
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, Caill demanda à fixer sa résidence à Kernilis; les 
a,utres. ecclésiastiques à Plouguerneau. 
. Le 3 décembre 179~, pour répondre au citoyen 

Hergouarch, commissaire provisoire du pouvoir exécutif 
pr~s la muni?ipalité du canton, la Ipunicipalité déclare 
~u elle a fait. toutes les :recherphes possibles pour 
s assurer des personnes des prêtres réfractaires ci-deVant 
.domiciliés .. dans lé canton, · qu:eue ne les a pàs trouyés 
d.ans les m11i~bJ1s qu'ils ha~itaient ~vant la promulga­
tion de la lOI du ~ hmmaue dermer (26 août 179o), 
qu'elle n~a pu .découvrir~ l'asile où ils·se sont 'retirés 
dans .le cas où ils . seraient 1~eslés dans le canton,. 

. qu'enfin elle .a rempli et. rerrplira toujours ses obliga':" 
tlons à ce s:rnet. : . . . · . 

Il est bien clair qùela ;municipalité de 'Plouguerneau, 
ne voulant pas trahir. les prêtre~ cachés, ferma les 
yeux et. manœuvra de façon. à rendre 1 infructueùses ses 
perq11isitions. · · 

Le: 29 rne~sidor ·an- VI (HO juin· 1798), Jean~Marie 
~oae~,commissaire du directoire·exécutif près1a muni­
mpahte d(l PlouguerneaU:, requiert de << prendre sans 
désemparerles mesures nécessaires, de faire des visites 
domiciliaires qui auronfpqur but l'arrestation de 'tous 
les agents de l'Angleterre, .les émigrés rentrés, les 

· pr~tres déportés rentrés ou sujets à la déportation, les 
brigan?s e~ chauffeurs, les chefs de chouans qui n'ont 
~as . d.ep_ose les armes ou. les· auront reprises après, 
l ammstle, et toutes les perso:nnes étrangèr~s ou autres . 
tr0uvées sans passeport >>. . . · • 

Le/ 19 germinal an VIII (9 ·avril 1800) se pré;ente 
devant la municipalité Yves Laot ancien recteur 
d'Ouessan~, né à Plo?g?érl!-eau le :13 septembre 1746, 
pour y faue cette declaratiOn pleme · d'Intérêt : . << En 

,. 
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1792 je n'étais absent ni de la France que je n'ai jamais 
quittée, ni même du départementdu Firiistère.D''Quessant' 
jé me rendis à la prison _des Carmes le 16 juillet 1791; 
sorti de cette maison le 27 septembre de la même année' · ,,. 
je me rendis à Plouguerneau ou j'ai habité li);jtement 
et publiquement jusqu'au début d.e juillet 1792. Je me 
cachais, alors· à Plouguerneau tantôt "ici tàntO:t là, et 
toujours sur la section, qui, par l'effet de la circonscription· 
des paroisses ·a fai~ .partie de Kernilis, jusqu'en vendé-
miaire an lV (1). , _ .. . . , . . --. 

<<Mon mobilier fut réquisitionné en septem]1re 1792 et 
vendu publiquement en juillèt1793 . 

« Dans les p1;en:üers temps qù je n'ai pu sans risque 
me montrer)' ai demlwdé et obtenv des passeport,s pour 
suivre mes affaii'es dans l'intérieur du département, et 
je n:en suis jamais sorti. J'ai été compris dans l'état de 
la population de Plouguerneau en exécution de la loi 
du 10 vendémiaire a:n IV. . ' . 

« Une preuve ent.re autres que' j'aj ré..sidé à là connais­
sance.des ennem,is du culte èt de la liberté, dest qu'ils 
ont sans relâche fait des recherches de ma personne sur 
cette commun<:) pendant l'époque de 1!1 Terreur. Au 
surplus, j'espère et dois espérer' qu~ les mem'bres 
de l'administration, _tous déYoués à- la scrupuleuse 
justice et à la vérité, -ne refuseront pas d'attester ma 
résidence. 
. « J'a,i'demandé a.cte de mes réClamations et du dépôt · 
que j'ai fait d'un, certificat de comparution délivré par 
l'agent na~ional du district de Lespeven le 29 getmi-

. na:l an III ( 18~-'Yril 17~tl), d'un acte 'de ma somnission 

, (1) Septembre-octobre .1795. 

. \ 
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aux lois délivré. par l'administrateur le, 14. messidor 
an III(2juillet 1795),etdedeux passeports cluH>dumême 
mois et du 19 thermidor an V { 6 août 1797), d'un cer­
tificat de résidence dans·la commune de Plouguerneau 
du 2 avril1792 approuvé et vérifié par l'administration 
du district de Lesneven, le 2o mai .de la même année. 

"· « Y. Laot, prêtre catholique romain )) 
Le· 14 floréal an VIII (4 miti 1800), Jean Bothqrel 

déclare fixer sa résidence à Plouguerneau. Jean Balcon 
reparaissait dans la soCiété; <c après êtrè resté sans se 
montrer pendant que les lois "dônt on a reconim l'.injus­
tice r exposai!'~ nt à la déportation, •si on avait eu connais­
sance qe sori asile, vient ftéèlarer devant la municipalité· 
qu'il ~ntend fixér sqn d<.nnicile dans cette· commune, 
le tout, afin que l'administration puisse exercer à son 
égard-la surveillance, persuadé qu'il n'aura pf!;s à 
craindre. )) Signé J. Balcon, prêtre catholique romain. 

FranÇois· Le Goff, Goulven Appamon et Yves Laot 
firent le même jour la même déclaration (1). , . 

* * * 
Voyons maintenant ce qu'il en advint des édifices 

religieux et de leur mobilier. 
Le 9 aoùt 1792 Louis Gallien et· Augustin Poulain, 

commissaires extraordinaires du département se pré­
sentèrent à Plouguerneau et posèrent un questionnai:J:e . 
à la n;mnici palité. . " 

Relevons les réporises suivantes, remises le jour 
·suivant.·· · 

(l) Archives de Plouguerneau. 
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·Les trésoriers des églises et chapelles n'ont pas 
encore rendu leurs comptes .. - Il ne ~è dit plus .de 
mes"se. dans aucune chapelle. -' Les ~ha pelles sont 
demandées èomme oratoires et on attend la dé'èision du 
département sur cet objet, poùr faire desc~ndre les 
cloches. ~ On ne èonnait plus d'agitateurs, M. le•curé 
e'st environné de l'assistance municipale.,,.-:- Il n'existe 
aucune confrérie, ni association. • . . ' 

A vaut le 19 août, la municipalité transportera à 
Lesneven tous1es ornements des paroisses supprimées 

.. et des chapelles de l'arrondissement, airisi que l'argen­
terie. et les antres effets appartenant au culte, elle mettra, 
les scellés sur les chapelles duChrist, Grouanec, Saint­
Garan ou Cava, conservées comi.ne oratoires, lesquels 
scellés sèront levés à la prèmière réquisition du curé~ 
~Les églises et ch!lpelles supprimées sont: Tréméne~'h, 
Le Val,·. Saint-Michel, Ker6dern, Sainte-Anne, Samt:­
Qnéna:fi, Coatquénan; · Loèque\renoc, Pratpaul; · LesmeL . 
.....:... On descendra fes cloches pour les mettre en dépôt au 
chef-lieu de canton, et on les· fera partir au premier 
ordre (1). . . . . . ' . 

Dans une séance du 16 août, la municWalité déclare. ,. 
qu'il y atrois chapelles succursales, Le Grouanec, Saint- · 
Garan et Le Christ, que. six chapelles apptùtiennent à la . 
Nation : · Locquevepoc, Sainte-Anne, S11int-Quénan., 

· Pratpaul, Le Val et Saint-Antoine; que d'autres sont 
enclavées dans les terres dè particulîers : Kerodern, 
Coatquénan, ~erantres(~). Kerily, Saint-Yvi, Lèsmel'et 
Kergàsqnen., .•~ · · · . . .. · .. 

(1) On demande :égalem~nt une ·listè des émigrés ~u ci-devant nobles. 
'- Lè go octobre 1792 le district déclara avoir laissé une vierge d'argent doré 
et la croix d'argent doré aux habitant~>, qui ont' donné en échange des 

· couverts. tasses, bagues pour le même poids. · 

' .. 
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• ,. , :.·~ j~~t(aoùt, Pruné,,. commissaire-délégué, ·arrête de· 
·· ·:f'lt· ... !')tm~rtm.).tes les églises t;~t chàpelles supprimées, 
,a:p .. )~'in~reptair~ de leur mobilier. Le joursuiy.antla. 
mummpahte se declare hors d'état !f'exécuterles.ordres 
du district de crainte.d'_être assomrilée par les habitants 

· ·· , deleurcommune, dontilssont continuellement menacés. 
~e :Çl~rectoire .Çl'é • Lesneven envoie à .Plouguerneau une 
ga:tn}s.on de 1!$0 h?mmes et un canon. Les munidpaux 
s_e deCident alors, bien à ·con tœ-cœur, à saisir le mohilier 
des chapelles, mais .en sefaisant escorter ù'un détache-· 
ment. de dix hommes et d'un sergent.· Ils finissent 
par h:vrer au district un. capital de· ô,.4o0 livres, Le 
12. février 1793 ils.envoient 3.086 livres provenant des 
cmsse.s des.~9nfrénes et des chapelles supprimées. C'est 
~n ~ram qu Ils d~manden~cet~e somme pourréparerleur , 
eghse et agrandirleur cu;:nehère. , 
, Le 19 mai l'as.semblée municipale prend en consi:­
d~r~tion le. patrio~,isme de ses concitoyens parce que 
differents citoyens ·se sont empressés de vouloir porter 
en procession les reliques <les saints de la. paroisse. 
Cém~idérant quê Jes reliques qui se trouvent à N ..... D .. du 

. ,. Grouanec sont sous les scellés apposés . le _fer sep~ 
. tembre 1792 par Breton, administratèur et commissaire 
du district,: les municipaux invitent le citoyen Bi·eton, 
actuellement dans ~e boutg, de .prendre le jour suivant, 
d'accord avec le maxre• ètJ ean R'ôu dot, officier mun ici pal, · 
les reliques; et d'y rétablir les scellés. . · 

Le 26 j,uin eutlieu le transfert à Lesneven des cloches 
des églises et chapelles (~)- Les charrettes.'furent 

(1) Elles avaien:t été descendues an moment de la révolte des ]là.ysans à 
Lannilis, pour empêcher qu'elles ne sonnent le. tocsin. ·. ,.l . 
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accompagnées du ma:iï·e Le· Jeun~ et d'Etienne Roudaut, 
..officier mvnièipal. .. .. . ' · . , . · 

Le 19.aoûtla·municipalité se transporte à la. éh;apelle 
Saint-,.Câ:va, où des malfaiteurs. Oitt pénétré si4 jours 
plù.s tôt et qui depuis est demeurée o:uverte dv fait .de 
l'effraction de la serrure. . · · 
. ·Le 26 juin 1794 eut lieu l'inveullqire de .réglise 

' paroissiale ; le jour, suivant ce fut au tour de la chapelle· 
des sépu'lcres ou Saint-Conan, ],e 21 jùille.tla même opé­
ration se fit aux chapelles Saint-Garan, ,Saint-Antoine, 
Saint-Quénan, Saint-Claude de Kei;odern, et de Lesmel. 

··Le. 14 j:uillet furent inventoriés certains objets venus 
des ·chapelles dù GrouÇtnec et de Kerodern, déposés · 
dansla'chapelle Saint..,Conan (1). 

* *·* 
· . A Plouguerne~u·, à la· fin de l'année 17911a peréeptio~ 

. des contributions faite par Govlven · Abjean ·s'opéra 
facilement et sans résistance. Quant à l'emprunt forcé· 

·: sur les·riéhés, prescrit par la loi .du 3 septembre 1793, 
la mmaicipalité déclare « qu'il n'existe, ·. e!l cette 
commune, à sa eonnaissarH(e, aùcun individu dont les 
revenus et. bénéfices commerciaux soient ai')sez consi­
dêrablespourle soumettre à cc l'emprunt forcé >). . . 

. , ·Le 11 mars 1794 des chars et des mulets furent réquisi­
tionnés; des eharre.ttesl'avaiènt étéle 1mois précédent. 

. Padois, ces. -réquisitions sontaccablantes. En août1794, 
Plouguerneau 1'eçoi<t l'ordre de foùrnir;dans un délal : 
3 récoltes, SoO qui!ltaux de froment, 680 quintaux de 
seigle, 20 quintaux d'avoine et 200 quintaux de paille. 

~ . 

. ' 
(1) Arçhives de Plouguerneau. 
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· L'année suivante H~ contingent imposé à la.commune s'é­
lève à la formidable quitntité de 8;440quintaux de grains. 

Cette' fois les pay5ansrésistent; on leur envoie 300 
garnissaires et ce n'est qu'mi; bout d'un mois' environ 
qu'ils se soumettent. .. . 

Un arrêté gu département · prescrit , d'organiser 
partout les gal'de§ nationales; la municipalité . dl:) 
Plouguerneau ne put recruter .qu'un se11l volontaire, 
le sieur Pierre Sérot. I,.e am·ars 1793, Plouguerneau 
fournira une garde nationale de t:i3 hommes. · 

Le 2t> février, la Convention ordonna une levée de 
300.000 hommes: Le. district de Lesneven, fixe le 
contingent de Plouguerneau à· 27 hommes. Le18.mars, 
jour désigné pourle tirage au sort, les jeunes gens de 
Plouguerneau s';y refusèrent. L.e châtiment infligé par le 
général Carclaux aux communes de Plabennec et de. Lan­
nilis les effraya etle 2t> rpars, ils se résignèrent au tüage. 

Plou'guernea:u, fut comme d'autres communes, 
frappé d'une importante contribution de guerre.: · 

Plouguerneau et.Trêiriénec'h .. ~ .. : 11.000 francs 
Plourté,renter .... ·.- ......... -. . . . .. . 9 ;·600 '~ ~ · 
Poudaniel ......... · ... , . . . . . . . . . 7 :000 · 
Guissény .. ' .......•............ : •. · 7 .. 000 
Kerlouan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tl. 000 . 
Kernilis· et Lanarvily _ . ~ . . . . . . . . . . oOO 
Saint-Ségal ........... ; . . . . . . . . 2o0 

. Saint-Servais ........ : ..... : ~·. ~· . 2o0 

Fêtes -civiques 

· Le 30 mars 1793 e'ut lieu à Plouguetneau la fête de 
l'arbre de la liberté. En présence de la municipalité il 
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) fut planté en pleinbourg par. les jeunès gens qu'avait 
. désignés le t,irage au sort pour servir la Patrie. Tous les 
mem,bres de la municipalité jurèrent« de soutenir l'arbre 
jusqu'au· péril de leur. vie et mêmA exercer toute la 
justice possible contre les malfaiteurs dè leur paroisse 
qui pourraient endommager/cet arbre sacré. >> • • 

. ToutesJes communes envoyèrent des délégués à Paris 
pour les représenter, le 10 août 1793, à la fête de)a 
fédération~· A Plouguèrn·eau, le délégué Dauphin revient 
1e30 août et 'rend compte de son voyage : « L'arrivée 
de notre délégué, disent les officiers municipaux, nous 

· a fait jeter de hauts cris de Vive la République ! une et 
indivisible ! Nous l'avons fait. conduire à la maison com­
mune· par deux·. officiers. Il).nnicipaux e.n écharpe, en 
peésence du. citoyen Breton, administrateur du di§trict 
de Lesnewen. Nous avons fait sonner les deu;x cloches 
dont nous. sommes possesséurs '· encore de hauts cris : 
Vive la République une et indivisible! De quoi acte a· 
été rapporté au dit nôtre citoyen député, le félicitant · 
de nous avoir représenté di1gn'i3ment. >> , 

La Convention ayant établi une fête nationale pour la 
prise cc de Finfâmeville de Toulon», à Plouguerneau, le 
3 janvier 1794, on alluma des feux de joie c< au milieu 
des cris et des acclamations : ViveJa République ! Vive.. 
la Montagne ! Vive la Nation ! >> Tous les habitants 
reçurent T-ordre de faire des illuminations sur les fenê~ 

·tres de·chaque maison (1)! 
• • . • l 

Le 7, juin 1794 fut célébrée ·à Plouguerneaù la fête de 

,'(1) ·Archives de Plouguerneau - "I'oulpn s'était donné à une flotte 
anglo-espagnole de 15000 .hommes. pour le réduire il avait· fallu un siège 
pénif>lè qui dura plus de· trois -mois. La ville tomba le 18 décembre 1793. 
La 1Jopulation massacr~e fut réduite à 7 ,50.0 habitaljlts. · . · 



' . 
' .l40 • 

1Œtrè suprêm!'l. En, VQICI le compte rendu extrait .. 
du registre tledélibératîonsde la commune: 

<<Ce jour, 19 prairiaJ (7.juin 1794); deuxième !lnnée 
républicaine, Nous, maire, officiers municipaux et 
notables de la commune de. Plouguernéau sommes 
assj:~mblés pour devoir célébrer la; fête de l'Etre suprême.· 
Le 20 prairial présent moif'\ ei1 conséquenée avons requis 
un bateau pour prendre de l'île vierge des gazons 
nécessairel;l à construire la 'montagne et del).x voitures 
pour les rendre à notre chef-:-lièu. Ensuite avons· 
construit la ) dite montagne à l'aide de nos .braves 
volontaires, avons invité aussi tous nos habitants de se 
trouver avec nous pour célébrer la dite fête et .avons 
fait. toutes. les .démarçhes _possibles pour procurer au 
détachement.cantônné en notre chef-1ieules subsistances 
propres pour un repas suivant leur réquisition verbale 
. çonsistant. en vin .. et petits cqchons de lets, qui leur a 
été fourni de· différents particuliers de.· notre dite 
çommune. . ·. . . . . . . 

Et ave~u ce jour, 20 pfairiaL nou_s dits maire sommes 
assemblés env iton les. onze ·heures du matin au lieu 
ordinaire de nos. sétmces d'où nous sommes partis 
chacun décoré de son écharpe de compagnie avec le 
citoyen juge de paix et son greffier, _portant les dits 
maire, municipaux èt juge de paix chacun un bouquet 
(.'iomposé des· épis de seigle, branche ·de resin 
et de pômë avec une branche de chêne au-dessus 
entrelacé .d'un ruban tricolore. Les notables et plusieurs 
·autres citoyens de 11otre commune; avons rejoints près 
de la dite mais&li commune le détachement sortant en 

. ordre de son quartier, avons fait le tour.de notr~ chef­
lieu dont les m,aisons étaient ornées de branche~ de 

·chêne au milieu du bq,taillon quarré que le dit détache'-
, ' • - • ' 1 

~- . 
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tuent avait formé, marçhant ainsi en ordre, précédé 
d'une. voiture chargée de différents oûtils laborieux et 
de · 'différents tnétiers, après quoi sommes .arrivés 
environ l'heure de mid y près de la montagne qu!'l nous 
avons dressé dans le'lieu le plus apparent où le. maire et 
le citoyen Breton greffier du juge de paix ont fait l'un 
après l'autre, après avoir jeté des cris de vive la 
montagne, viye• 1& république française, chacun un. 
discours pour faire sentir•aupeuple que nous célébrons 
auj()urd'hui la fête de l'Etre . suprême: Les dits maire 
et Breton ont expliq'uéen langue bretonne que le peuple 
françai§ recourrait l'existence de l'Etre suprême_ et 
l'immortalité de l'âme etc. ; ensuite les volontaues 

·ai psi q~e les autre~ ont chànté des. chansons civiq~es _; 
après quoi nous .nous sommes assiH et avons fait a 
côté ·de 1~ nwntagne notre repas d'égalité chacuJ1 
partageant avec ses concitoyens Ct) qu'il avait apporté . 
Le repas fini. chacun s'e.st retiré et le)conseils'est rendu 
en éorps à la maison commune où il a rédigé lè ·pré~ent 
environ les trois heures de relevée en présence du JUge 
de paÎ?C et de son greffier ainsi que celle des citoyens-
capit11ihe commâiiÇlantet lieut~nant., · .•. _, .• 

Les dits jours et, ancy dessus. (Plusieurs signat'/fres) 
entr~·· autrèsi : f. L. Roux, maire, Jean AbJ.eail, 
juge .de paix èt u,rie vingtaine d'autres. .· . ·.·, · 

Le 16 mars 1799 Je commissaire de Plouguerneau 
· requiert que l'on cé:lèbrela fête de la souveraineté du 

periple avec toute la splendeur possible ( 1). · ·. , .. · 

., 
.(1) Archives de -~îougherneau. ·· ,·. . .. -:._ · 

i 
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ReCteurs depuis la Révolution 

· ~~02-1806 Domi~ique de Poulpiquet - 1813-f833 
_ühvi_er Clo_(),r~e- 183o-i86o André Rivoalen, né à 
P!ou~ean, viCair~ à Plouguern_eau de 181:8 à 183o, recteur 

. d of_fiCe de 1 ~3~ .~ 183!), chanome honoraire., mort présque 
subitement al age de 74 ans~ 1866-1877 Pierre-Marie 
Marc, ,n~} Milizac, chanoine hon<,Jrai're,, mort subite-· 
ment a ~age de64 ans.- 1~77-190!) Jean Favé, né à 
Pl?u~amel en 1828, chanoine. honoraire en 1881, grand 

, predicate~r- 190o-193o Alam Talabardon, né à, Saint-
. Pol de Leon en 1860, chanoine honoraire en 1.923 _ 

193o, Jean-François. Hily, né à PJouéderil en 1873, 
p~êt~e . _en .. 18~~' VIcaire · ~· Crozon, .·professeur. ·au 
Se~maue haitlen de Samt-Jacques, aumônier de 
Samt-Joseph de Landerneau, chanoine honoraire en 1936. 

Vicaires 

· 1803-1807 François ~aot --- 1803-1818 Le Loùtre 
. 1813-1816 Yves Calvez - .1816:..1820 Jean-Marie 

Tangu~ .--:- 1818-.1834 André Rivoalen -,-- 1820-1823 
. Françms Calvez - ·.1823-1824 François· Balcllln -· 
1824-1827 Yves Manac'h -18i4-1828 François Bervas 
·c: 1826-1~32 FranÇois-MQ.rie Le Guen - 1827-1833 
Jacques Picard - 1829-1830 Jean-Marie Œlvez -
1830-1838 Mathieu. Prouff - 1832-1836 François Léost 
- 1833~1842 Chnstophe Mével - 1833-1843 Pierre 
Kervenmc.- 1836-1845 Yves Kerm.engant - 1838-
1840 François-Mari() Marc - 1840-18o3 Jacques Castel 

. ~ .1842-1843 Jean-Louis Le Guen .....:.. 1S43-18o0 
· Nicolas Le Moal "'-· 184o-18o7 Jean Le Bloas - 1846-
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1848 Frar{çois Cosquer - 1849-18o0. Maudet Pennorz 
'-- 18o7-1866 François Le T6uz _..:. il.8o9-1.86o Pierre 
Daniélou - 1860-1862 Yves-Made, Guédès. ·-"-- 1865~ 
1871 François Mengant -- 18mS~1870 Yves Le Hir -
1866-1870 Pierre-Marie Nédélec - 1868-1875 Jean.: 

· Marie Kersimon ·_ 187o Allain Parc -. 1870-1882 .· 
Isidore Jean-Marie Guiader - 1870-1886 Jean . Lilès · 
-. 1871-1887 Jean Menguy ;___ 1886-1890. Yves .MI:l:rtin 
- 1887 Hervé Caroff - 1850-1904 Jeari Kervella. -, 
1875 Jean-Marie Trévidic - 1882 Noël Moal :.-· 1892 
Joseph Qu~ntel - 1890 Joseph GourviL -1895 Yves 
Le Séac'h -,-- 18!)6 Yves Floc'h - 1898 Joseph Tanguy 
---:- 1901François Grall _..:. 1904 Charles Nicolas -
1907 Yves Kérébel .- 1908 Prosper Colin --'- 1910 
Jose ph . Hervé - 1919 . François .Mazéas ·. · '- 1920 
Théophile Madec ___, 1920 Jean.,.Marie Perrot ---"- 1928 
Louis Le Bihan - 1930 Jean-Louis Gounnelen -
1930 Jean-Marie Sparfel ~. 1937 Joseph Kérébel -
1938 Joseph Lagadec remplace M. Kérébel, et vient du 
collège Bon~Secoürs de Brest . .....,.. 1940 Antoine Guillerm 
remplace M. Le Bihan, après avoir été vicaire de Berrien 
et Plouider. 

Prêtres· nés ô Plouguernea~ (1) 

Le Got René-:Marie,' né en 1739, prêtre en 1783, 
vicaire à Cléder aprèsla Révolution. . ~ 
· Le Jeune !'Jean-:Marie, .1805,. vicaire à Plouguerneau 

·180o-1823, où ii est mort le o maià 64 ans. 

(1) La première date est celle de l'ordination à la prêtrise. " 
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,·: OmnèsHervé, 1807, vicaire àLocmari~Plouz~né 1SOS, .· 
et~;à<Plouzané en '1811. . . . • .. · . . 

.;Le Roux Jeari-Marie; 1807 ,. ·vicaire à Pltmdalmézeau;, 
en 1812, et à Plounévez en .1814. . > 

Le. V en Char! es, 1811', recteur à Land el eau 1811-.1817' 
~ic?~as René, }81,2; v~caire à Arz~no et à Lampaul~.· 

Gmm1bau, recteur a. Smnt-Sauveur, mort à Saint-POl · 
en 18o9. 
· Gestin Guillaumè, 1813, vicaire à Berrien 'f813, 

curé de: -Huelgoa,t 1817-1839, mort aveugle à Saint­
Josephoù il résida de 1849 à 18o3. . · · · 
. ·Etl'l.rfr\'lut Gabriel, ;1813, vicaire de Plounéveriter. 
• Ca.ly~~ ~ea,w-Marie, 1813, vicaire à Plouguerneau, 

lllo~it ~n/~,g;t~;,c-: .. · ·.. · . · .. · . · ·. · · . ·. • ·· 
... : : ~~.H.9:ilr Jë.à~~Marie; t813; •recteur de Névez, enterré 

·. · à Plouguér*~â;u en,1862~à 72 ans. , ·.-.•.. ·. · · 
Le. Borgne· ·Jacques, 1813, recteur à Saint ... Frégant 

en 1817. , 
1 :/·]jescop; Pierre~Marie, 1814,; viç~ire. à: Recouvrancè 
1814~1820, cliré'de Grozon 1820--1·824 •• :· .··- . ·· 

Uguen Jean,Made; 1818, recteur de TreffÏ~Duénan. · ., · 
S~Jiou Gabriel, 1818, vicaire à Plonéottf'~Ménez 'et 

àiPloudiry 1823, recteur à Tréglonou 1827-1B4o. · 
. Le Rom: Yves,, 1818, vicaire_à Plougoulm1819-1821, 
Commanna 18:22', mort à l'hospice de Plouguerneau 1876 
à 81 ans,· . · . · . . . 
. Le DaU Jér.ôme, 1819, vicaire. et recteur à Sibiril 
1823-1826~ . ' 

Morvan Jean, 1819, professeur au collège, de Lé'on. · 
. Simier Yves, 1820, vicaire à Kerlouan 182'0; à . 

Guissény 1823-1826. · . . · . . · 
Le Borgne François, 1821 , vicaire à: Crozon, 1823-1827. 

,. Breton Yv~s~Made, 1.823, ;vicaire àGuilers183.7-ftliO. 

·~ 

. . 

":Soulie François-Marie, 1826, vicaire à Gu_Îi!'\1'S 1826-
1827, Saint-Re11an 1828, recteur de Carantec 1~43-1862, 
mort à Plouguerneau en1867. . . · 

Lescop Guill~ume, 1826, vicaire à Cléder 1826, 
· reéteur à Plougoulm 1.804~18o6 ... 

Fichoux François-Marie, 1828, vicaire et recteur à 
Guimiliau 1844-18o1.. . . · . · 
· Le Roi Michel 1828, vicaire à Plouvien183~;-1833. 

Bossard Guill~ume, 1829. . .. · · · 
Bramoullé Jean, 1829, vicaire à Plouarzel1~33-183o. 
Le Dall Louis, 1832, vicaire à Guissény 1832...;1839, 

' recteur à Coat-'Méal1846-18o1. 
Le Borgne Claude, 1834. · . . . 
Franeès Jean-Marie, 1838, professeur de physique à 

· Saint-Pol- enterré à Kernilis en 1872, officier·d'académie. 
Bouche~ Jean, 1839, .vicaire à Plouzané 1840.,.1844, 

à Bodilis 1849.,.1852, mort à l'al:)baye de Fontgonl:)ault 
en 1888: ' · . ·· . .·. . .. 

Le Roux Goulven, 1839, vicaire à Taulé 183~,recteur 
à Plounévez.,.Lochrist. 

Cahon . René-Marie, 1840, vicaire à Guilers 1841, 
recteur à Kernilis 18~6.,.1882, mort 1884, à 71 ans, 
enterré à Plouguerneau. . . . . . . 

Guéguen Guilla:ume, 1840, recteur de Gue~lesqum 
18oB-1862,_ recteur à Dirinon 1862-186o. 

Cosden Jérôme, 1846, vicaire à Combrit 1~46-1801, 
· à Plouvien 18o1-1860, recteur à Lann~ufret 1860-1862, 

mort . à. . Plougourvest en 1,B94. . ' . ' 
· Laùrent Jean.,.Marie, 1846, enterré à Plouguerneau. 
· Abguéguen Jean-Marie, 1847, recteur à Loc-Mélard, 
mort en 1864, enterré au Grpuanec. . . . . ... 

Le Bronnèc Henri-Louis, 1847,. Père du S~mt-Espr1t. 
Kervella Jean, 18o0, instituteur puis vicl:nre à Plo~-

to 
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· guerneau 18BO à(J904; iiomnfé recteur à ~louider, 
refusa; chanoine en 1900, mort en 1904 à 82 ans. . · 

Gouez Yves-Marie, f8Bf, ·. mort recteur d'Hanvec 
en 1873, enterré à Plo11gùerneau. 

· Cahon François-Louis, f8ll2, vicaire à Saint-Mm·t:ln · 
Morlaix, aumônier des Ursulines de Morlaix, recteur de · 
Plouarzel 1 1874, y est décédé i89L Fondateur du 
pèlerinage de Trézienet'de l'écolelibre de garçons. 

Nédélec François, ·18B2, vicaire à Plougoulm '1804-. 
18B7: ·.. . .· .. ·. ·· ... · · · . 

Houdaut Claude, .18B7, recteur de Landunvez ~sn..: 
1878 et de' Kerlouan 1878-1890, mort en 1890 .. 

~CabonFrançois-Marie,' 1860, vicaire à Kernilis 1860-
1874, ente:J;'ré au Grouanec, à 42 ans. 
.. · Breton Frànçois-Marie, 1862, vicaire à . Guilers 

· 1862-1869,, écrivain breton. . .. · . · 
Bodénès Yves, H367, vicai:fe à Lanrivoaré 1868-1870, 

Plouarzel1870-1883, recteur de Tréouergat 1883, mort à 
.Mott•eff 1888 et enterré à f>louguerneau. ' . 
, Ro'?dautJean-Marie, 1868, vicaire à Landerneau, puis 
a Qmmpèr, recteur à Kerlouan 1890-1899 écrivain 
breton, mort en 1899. ' 

Labasque Alain, 1872, .. professeur à Pont-Croix; ... 
recteU,r de Quéméhéven 1884, puis de Clohars-Carnoët 
1891, mort là 1909, Missionnaire, a. fait des cantates· et 
des cantiques. '" .. · · ·· .. ·. .. · .. ·. · · 

Nicol~s Jean-Marie, · 1,874, vicairë à Kerfeunteun: · 
(1874), à Quimper (1876), vicaire du Chapitre (1880), 
recteur à Lanriec (1888), 1Plomodiern,· 1891, mort 
le, 2B ·inai .1899, enterré à Plouguerneau. Missionnaire 
écrivain breton. · · ' 

Le Borgne. Michel, 187B, vicaire au . Poullaouen, 
à Plouvien 1879-1880, recteur du Ponthou 1889,. de 
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Locquirec '1894-190B, mort à 
enterré à Plouguerneau. 

GraU Jean,, 1879,. vicaire à 
, recteurà Saint.: Légal où il 

Salaün Charles, ·f880, vicaire à· 
· Plouguerneall: l{l 2~ septembre 1883. 

. Roudaut Yves, 1883, vicaire à Camaret, 
deBrest1886;mort en 189!> à 36 ans. 

Cloarec · Yves, 1883, vicaire à . Melgven; · 
. Plouénan, reèteur de Saint-Rivoa11899. 

Balanaut François'-Marie, 188B, vicaire à B~rden, à . 
Argol, précepteur. à Landévennec; vicaire à :A,udierne, 
aumônier du noviciat du Likès, recteur à f>{lnp:ars· et à . 
Saint-:-Marc, bon prédicateur. · · . . . · i .. 

1 Loaëc Jean-Marie, 1889, vicaire à Ban:p.,al~c; à la 
Martyre, mort il Plouguerneau en 1899. . . -1 ·.· \ •• 

Le ·Berre Jacques, . 1886, Père du Samt-Esprit, 
missionnaire au Sénégal, décédé en févrjer 1944· 

Le Borgne Alexis,.· 1886, vicaire à Tréflez;.:,Elliant, 
recteur à l'Ile-de-Sein 1898, a fait construire l'église 
de l'Ile. 
. Lilès Français-Louis, 1886, vicai:J:e . à. Plou~ourvest 
18!;7-1906,, recteul' à Lannéa~ou 1906.:.1923, recteur à 
Lanhouarneau où il est mort, enterré .à Plouguerneau. 

Bleunven Jean-}lené, 1888, vicaire à Keflouan; mod 
·.recteur de Pencran, enterré à Kerlouan~ · 
· · Salaüli' Louis-Marie, 1888,' vicaire à .BlougouJm, ·ll}.ùrt · 
en 19H, enterré à PJouguerneau. .· . ·. . 

Roudaut Etienne,·· 1.890, chapelain à. Plouigneau, 
.. mort 1893à 28 ans, .· . . . . . .. • ·.· .... ·... '' .··. ' 

Kervella 'Jean-Marie,. 1891; vicaire à Pleyben, recteu:t 
à Brennilis, Quéménéven, mort à J?louguerneau 192L 

Bars Jean+ouis, 1892, vicaire à Loctudy1, à Saint.:. 



MeÎaine de. Morlaix, professeur au grand sémiU:aîr~ 
1896-1924, ch~noine honoraire 1911, aumônier Saiut­
~tha;nàse, 19.24_, mo~·tdoyen du chapitre en 1936, enterré 
a Qmmper au Cimetière Saint-Louis. 

Nic?las François-Louis, __ .1894, vicaire au Cloître­
Plou~~~'·. à Plogastel Saint-Germain, à Ergué-Gabériè, 
aumomer des Bretons--au Hâvre, recteur de Plouyé de 

·1913 à 192B, de. Goulven 192B, y meurt, enterré à 
Plpuguerneau. ·. · _ . 

Guirriec Henri, 1897, vicaire à Penmarc'h. 
Talee Jean-Marie, 1899, vicaire à Quéménéven 

à Edern où il meurt en· 190B, ·enterré à Plouguer~ 
neau. 1 

·Abjean François, 1900, vicaire à• Primelin, à Plomeur, 
recteur à Tréméoc -192B, se retire à_ Plouguerneau 
en1939. · · 

Appriou Etienne, 1900, aux Missions-Etrangères 
meurt en 1.924. · ' 
-· Jézéquel. Franç~is, 190B, surveillant· à Lesneven -
19~4..:1~07_, rappelé à la caserne 1907-1908, professeur à 
Samt-Loms Brest . 1908-:1910, supérieur de 1910 à-
1923, recteur à Bohars, 1924. ·" · - · 

. . Abguillerm Jean-Marie, 1907, vicaire à ·Saint-Jose ph, 
Brest ·1910-1924, éQonome au collège de Lesneven 
1924, aumônier de la retraite Lesneven 1929 et curé­
doyen de Reéouvrance Brest (1941). 

Cabon Jean-Louis, 1907, vicaire à Guimiliau. au 
Guilvinec, aumônier à Saint-Athanase 1917-1924 ~eurt. 
à Guissény en 192B. ·. · ' 

Cal vez René, 1907, vicaire à Plonéour-Trez, chapelain • 
1). Landerneau, mort en 1930. -

Roudaut Yves, 1912, directeur d'école libre à Saint­
Martin de Brest, meurt en 1917. 

' ' 

1 • 
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Breton François, 1914, ~icaire à B.~couyrancé, à 
Guilligomarc'h; aumônier àla Norgard en 193B; 

. · Le Goff Yves, 1921, vicaire à Argol, à Ergué-:Gabéric, 
aumônier à Odet, puis à l'hospice de Saint-Pol-de"'J,éon 
en 1940. , .. · ' 

. Rouda'ut Joseph, 1922, professeur à -Pont-Croix, 
vicaire à Saint-Pol-de-Léon, mèurt à Plouguerneau 
en 1936. 

AbguillerD;t René, 1923, vicaire à Lanriec, à Ergué­
Gabéric, à Plounévez.;.Lochrist et , Saint-Pol-de-Léon 
en 1933. · 

Loa:ëc Louis, 1922, vicaire à Locmaria-Plouzané, à 
Plougoulm, à Saint-Thégonnec, à Plogonnec~ 

Kérandel Alain, 192o, Père del' Assomption .. 
Fichoux,~acques, 1926, professeur àLesneven(1). 
Le -Got François, ·1926, vicaire· à Loc:-Maria, à 

~louzané et à Plougastel~ Daoulas en 1929. . . 
Appéré Ernest, 1927,.vicaire à Recouvrance, à Milizac, 

à Châteauneuf, à_ Landunvez, aumônier de l'hospice civil 
Brest en '1936._ 

Calvez Théophile, 1930, vicaire à Audierne, à 
Lesneven en 1937. 

Jean Oger, 1930, Franciscain, en Chine. 
Simier Louis, 1932, instituteur à l'île Molène et 

vicaire à Crozon eri-193o. - . _ 
Père François Galliou, 1932, aux Missions africaines 

de Lyon~ à Samos en 1939. 
Henri Conseil, 1932, du clergé de Constantine, curé 

de Mondovi. 

(1) Mgr. Da_vid, ancieri vicaire général d'Evreux, a publié la vie d'une 
sœur de Jacques Fic houx : Sur ·les pas. de Sainte Thérèse de. l'Enfant-Jésus. 
Ulle petite« Sœur Bleuette » de Vernon : Adrienne _Fichoux 1909-1930. 
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Nicolas Yves,' 193tl, vicaire à Primelin et à 1\udierne 
én 1937.. , . 
. Roudaut Chat·Ies, 1933, Oblat de Marie, grand 
'prédicateur, vicaire provisoire à Talence (Gironde) 
en 1940. . . . . . . 

Roudaut François, 1939, à Rennes~ 
Merrien François,:1938, instituteur libre à Lilia puis, 

à Concarneau, prisonnier de guerre en 1940. _ 
Loa~c François,, 1940, Assomptionniste, vicaire 'à Meil .. 

-, .. 

.-;'' 



Notabilités 

Dom Michel le Nobletz 
( 1577-1632) 

La Bretagne n'a. point eu, depuis saint Yves, de 
prêtre plus solidement vertueux, ni depuis saint Vincent- · 
Ferrier, de lllissionnaire plus zélé et plus béni· dans son 
apostolat que le Vénérable Micb,el Le Nobletz. 

Fils de Heryé LeNobletz et de Françoise de Lesguern, 
il vint ;tu m,onde à Kerodern le 29 septembre HS77. . 

Ayant fait ses premières études à Plouguerneau, ses' 
humanités à Ploudaniel, il passa à l'âge de 18 ans aux 

. écoles de Bordèaux puis d'Agen où il s'adonna aux 
lettres · et à la philosophie. Une solide instruction 
théologique, reçue chez les Jésuites de Bordeaux puis à la 
Sorbonne, le. prép~tra au sacerdoce qui lui fut conféré 
à Paris, en 1607. C'èst dans la chapelle de Kerodern 
qu'il célébra ~a première messe. ·. . · 

Après une retraite de près d'un an, en cellule, sur la 
plage de Tréméneç'h, il commença ses courses apos­
toliques à Plouguerneau et dans les environs. A partir 
de 1609 il se mit à prêcher à Morlaix, Ouessant, Melêne, 
l'Ile-de:..Batz, la Pointe de Saint-Matthieu, . · 

. En 1613 c'est Landerneau qui bénéficie de sa prédi-
- cation. Nous le trouvonsl'année suivante àQuimperoù 

il restera trois ans; Sori apostolat le eon duit ensuite à . 
Concarneau, Pont-l'Abbé, le Cap.:.Sizun; l'Ile-'de-Sein, 
Ploaré, et Dôuarnenez reçoivent s;t visite en 1618 et il . 
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r,estera dans cette region22ans durant. Après une entre­
. vve à Quimper avec le' Père Maunoir, son futur 
· ·successeur, il quitte Qouarnenez en1640 pour s'en aller 

e:vangeliserle Conquet et la Pointe de Saint-Matthieu. Il 
mourrùt au Conquet le o mai 16o2, à l'âge de 7o ans et 
fut i!lhUil).e dan~ la chapel,le Sain~ Tujail, au bas de 
l'eglise de Lochrist. · · · · · 

Ses ·reliques reposent aujourd'hui dans 1' eglise du 
Conquet. · 
· Une enquête canonique né tarda pas à s'oJivrir qui 
révéla à sonactifnombrede guérisons merveilleuses. ·· 
, ~e 6 avril1897, LéonXIII signaitJa commission qui 

introduit la cause du ·vénérable serviteur de Dieu, 
Michel Le Nobletz, prêtre et mis~ionnaire. Le 14 décem"'" 
bre 1913 frit proclamé, au Vatican, le décret. d'héroïcité 
des.· vertus duvéné~ablé(1). 

· Monseigneur· Jean-Marie-Dominique . 

de POULPIQUET de. Brescanvel 
' . ' ' . l 

EvêqÙe de Quimper et de Léon 
( 1759-18'40) 

. 'Nous a,vons laissé M. de Poul piquet en Angleterre.' Il· 
. . prit. part en 179o, comme aumônier, à l'expédition de 
.Quiberon, etputreptrer en Grande-Bretagner Amnistié 
en 1802, il réintégra immédiatement sa paroisse. 

Quatre ans plus t,ard, MgrDombideau,dé Crouseilhes, 

. (1) Voir L~ Vie du vénérdble dom 1tlihhel Le Nobletz, par IePèrl) 1\fÛJNOÙl. S.J. 
· que nous 'avons éditée en. 1934. - Louis KERB~Rm.u; Les.Missions Bretotmes·, . 
1934. ' ' ' . ' ' ' 

i, 
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évêque de QuimJ?er en fit l'un de ~es vic""it·~sgén~ro~ux, 
·et il .seconda P11Issamment le prelat. de;SQI}. ~xpenenc~ 
et de son crédit, dans l'œuvre de réorgamsatwn du clerge 
et.des communautés religieuses. En janvier,·,182:l pro--· 

. posé pat l'évêchéde Langres, il ~efusa cette dignité, 
mais Mgr Dombideau. étant mort, Il accepta de le I'~AI­
.placersur le siège de Saint-Corentin. Nommé le ~2 sep:. 
tembre 1823il fut préconisé le 4mai de l'année sm vante, . 

'et sacré à N.-D; de Paris, le 13 juin. . . '· 
· Le1o octobre 1829 Mgr dePoulpi.quet assista à l'inau .. 

.,guratim;rde deux monuments ,dressés à ~ura.y ~n}'hon.: 
neur des victimes de la malheureuse expeditiOn. de 
Quiberon, · . · • · .. · . ·.· · .. ··. ·· . ..· . · · 

· Au Champ des Martyrs, il prorionÇale discours s:uiv~nt: .. 

<cEchappé, comme par mir~de, anx ma~he~rs dont ~a 
religion consacre aujourd'hm le souvenu', Je born.ms 
tOUS'IDeS VŒUX à 'renir prier une seconde fQIS, (lanSCf) 

; lieu d'expiation •. pom d'illustres amis ~ont j'aivn de 
près le courage et les nobles vertus.; mais, rendu sur le 
terrain même qu'ils mrosèrent de leur sa~g, co~ ment 
pourrais-je comprimer les sentin1ents qm remplissent 
mon âme, et nepas .payer le juste tribut de me~ rogr~ts 

' et de ma vénération à des hé.ros chrHiens que Je t·év.ere 
conime des martyrs. . . .· .· . .···.•.. · .. ·· . 

((Mes cheveu~ blancs m'avertissent que nous f'\Ommes 
déjà loin de ce terilps qui fut marqué par la plus 
horrible catastrophe. Les débriséchappésà eettedernière 
lutte de la fidélité malheureuse ont disparu, pour. la plu-' 
part, dans la nuit, du tombeat;~ : encore quelques ?nuées, 
et aucun témoin n'aurait paru ,dap.s cette céré mo me,. pp ur 
rendretémoignageàu'negrandeinfortullè~ qu'unegrande 
.résignation rt~ndit plus to:uyhante encore. · 
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<~ L'impartiale histoire rendra justice à la valeur guer­
rière d4;~ ces Français fidèles et si dignes d'un meilleur 

· sort. Pour moi, uneautretâche convient à mon ministère 
et j'appellerai votre adm'iration sur un genre d'héroïsme 

. . plus sublime encore que celui du guerrier. Messieurs, 
pour un Français, la mort esttoujours belle, lorsqu'elle 
se présente au cliamp d'honneur, environnée de gloire; . 
mais cette mort affreuse et sans.prestige, quivient•saisir 
dans les fers sa victime (lésarmée, ahi comme rit l'hoinïne 
le plus intrépide trouverait-il dans son cœur assez de 
force pourla braver~ La nature peut bien donner le cou­
rage qui fait les héros ,mais la religion seule peutinspirer 
la noble résignation· qui fait les martyrs. · . 

<< C'est la religion, cette source féconde d,es sentiments 
élevés, qui soutint les illustres victimes 'de Vannes et 

· d'Auray; Ici, Messieurs, quels noms viennent s'offrir à 
ma mémoire! Hercé, vénérable pontife, et si digne, par 
sori courage et ses vertus, de l'être d'une armée 
combattant pour le trône et pour l'autel! Sombreuil, 
héros chrétien qui. àl'exemple de son Dieu, donna sa 
vie pour sauver les siens! Leur mort servit de modèle 
à tous ceux qui . partagèrent leur martyre : tous ·y 
marchèrent avec joie, après avoir eu le bonheur de 
purifier leur âme dans le sacrement de la pénitence. 

<<.Ainsi devaient mourir ces guerriers q11i, jusque 
dans le tumulte des camps, donnèrent l'exemple de 
toutes les vertus; ces guerrièrs qui ne séparèrent jamais 

. dans leur cœur ces deux sentiments si dignes de s'allier 
ensemble : l'amour de Dieu et celui de leur Roi. Vive 

.... leRoi/(1)» · 

(1) Inauguration des Monuments de Quiberon, Varines 1829, p. 20-23. 
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. Sous l'épiscopat de Monseigneur de Pmllpiquet fut 
fondée la première maison de retraite pour les prêtres 
âgés et infirmes, ainsi que la Congrégation des reli,gieuses 
de l'Adoration perpétuelle, pour assurer la pratique de 
cette dévotion quel' on étendit à tqut le diocèse . 
· Le Prélat mourut le 1•• mai1840. Son oraisonfunèbre 

fut prononcée le 2 juin par M. Graveran, euré de Brest, 
déjà désigné comme son successeur. -­

Sur sa •.· recommandation expresse,.·· son corps . fut, 
le 8 mai, tri:tnsporté à Plouguerneau. On l'inhuma au 
pied de la croix du cimetière. . . . 

Le 21 septembre 1853, , le~demain ~u JOUr de la 
consécration de la nouvelle eghse, les rehques du Prélat 
furent transférées du cimetière à l'église, à l'endroit 
marqué depuis, par uneplaquedemarbre blanc. · 

La cathédrale de Quimper conserve son cœur, placé 
· au côté de l'épitte de la chapelle de la Victoire(1), 

(1) Yôir notre étude sur Monseigneur de Poulplquet, Quimper 1932. 



PLOUGUE~NEAU (Préliminaires) .. , ..... :~. •.; 

MONUMEN,TS ANCIENS •••••.• ~ •••••• ' ; ; •• ' ••• 
. ' 

SEIGNEURIES ET MANOIRS .................. . 

. L'EGLISE PAROISSI~E • ••••••••••••••••••••• ' • 

CoNFRÉRIES ·Du RosAIRE . ET DU ST-SACREMENT 

CALVAIRES~ •.•••••••••••••••• ,' •• ' •••• ; .: • ; ••. 

5 

14 

18 

29 

43 

CHAPELLES •• ' •• ' •.••• •, •••••••••••••• ·• •••.• ••· ,,', 47 

LES PROCESSIONS VOTIVES•; .••• • ••• • •••• ,1,. • .' ~ 86 

LEs PAUVRES A PLOUGUERNEAU •• , •• , •• : , • ; • ~.. 90 

MISSIONS •.•••••••••••••.•.•••••• · •••••••• : • : 93 

LE CLERGÉ ..•••••..•••••••••••• ~ ••••••• ; • • 94 

LA RÉVOLUTION •••....• · •••••• ; •••••• ; • • • • • • 97 

NOTABILITÉS; •.•••••••••••• ~ •• ; ••••••••• ·• • • 1.53 



SJ Église .ca~hol~ue 
en F1n1stere 

,_._) 

Document numérisé en 2023 


